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I. INTRODUCTION 

L'emploi d'animaux de trait comme source de traction pour les opé-
rations agricoles est généralement considéré comme une technique appro-
priée pour les petits agriculteurs en Afrique de l'Ouest. L'expérience 
en Asie, en Europe et dans les Amériques a montré que la traction animale 
peut aider l'agriculteur à surmonter les difficultés saisonnières de main-
d'oeuvre et à exécuter plus facilement dans les délais voulus les opérations 
essentielles qu'avec des outils manuels. Les experts prétendent par ailleurs 
que ce système donne des avantages agronomiques considérables du fait d'un 
labour plus profond et plus uniforme mais aussi de l'incorporation dans le 
sol des produits des cultures et des animaux. Néanmoins, malgré les ef-
forts déployés pendant de nombreuses années par les gouvernements coloniaux 
et nationaux pour promouvoir la traction animale, son adoption a été irrégu-
lière dans la majeure partie de l'Afrique de l'Ouest. 

La diffusion lente et inégale de la traction animale revêt une importance 
particulière lorsqu'on l'analyse en fonction des changements qui sont inter-
venus ces dernières décennies dans les systèmes d'exploitation agricole en 
Afrique de l'Ouest. Lorsqu'on les associe à des stimulants économiques adé-
quats, les nouvelles cultures s'étendent rapidement (Hogendorn, 1975; Berry, 
1974; Dumett, 1971; Hill, 1963). Les études ont systématiquement montré que 
les producteurs africains sont sensibles aux stimulants (Norman, 1977; 
Helleiner, 1975; Jones, 1960). En bref, l'expérience réfute l'argument selon 
lequel l'agriculteur africain est lié aux traditions et réagit lentement à 
l'innovation. Bien au contraire, il tend à y réagir d'une façon rationnelle 
lorsque le changement est possible et compatible avec les multiples objec-
tifs qui orientent l'exploitation de sa ferme. 

A. Problème, objectifs et approche 

1 . Problème 
Les résultats inégaux auxquels ont abouti les projets de traction ani-

male soulèvent des questions fondamentales concernant les efforts faits pour 
promouvoir cette technique dans l'environnement ouest-africain. Pour y ré-
pondre, il convient de se demander ce qui suit: (1) Les ensembles actuels de 
traction animale sont-ils techniquement valables? En d'autres termes, comp-



te tenu des sols, du climat et des cultures de la région, les agriculteurs 
peuvent-ils en tirer dans leur environnement de travail des avantages agro-
nomiques substantiels? (2) Les facteurs de production requis des systèmes 
de traction animale sont-ils compatibles avec les ressources dont disposent 
la plupart des agriculteurs de la région? (3) L'investissement dans du ma-
tériel de traction animale est-il financièrement et économiquement rentable? 
(4) Existe-t-il un système d'appui suffisant? En particulier, l'agriculteur 
peut-il disposer en temps voulu et dans des conditions financières approprié-
es du matériel et des apports complémentaires. Les services de médecine vé-
térinaire et d'entretien sont-ils directement disponibles et orientés vers 
les besoins des petits exploitants? 

Vu la récente augmentation des investissements réalisés par les gou-
vernements nationaux et les organismes donateurs dans les systèmes de trac-
tion animale, il est de plus en plus urgent de trouver une réponse à ces 
questions. Depuis la sécheresse des années 1969 à 1973, 50 projets environ 
qui font intervenir la traction animale ont été financés par des donateurs 
étrangers dans les pays francophones de l'Afrique de l'Ouest à elle seule. 
Pour éviter des erreurs coûteuses, les planificateurs doivent mieux com-
prendre le potentiel et les problèmes des projets ayant recours à des 
animaux de trait. Le présent document cherche à évaluer la technique de trac-
tion animale sur la base de l'expérience déjà acquise dans la région. 

2. Objectifs—^ 
Le document examine trois grands objectifs: 
a) Inscrire les projets en cours dans une perspective historique en 

retraçant l'évolution des programmes de traction animale dans les 
2/ 

pays francophones de l'Afrique de l'Ouest.— 
b) Dresser un inventaire et faire une analyse économique des projets de 

traction animale dans la région. 

—^Voir USAID Contract No. REDSO/WA 78-144, Article I: Etat des travaux; B: 
Description des services, et C: Rapports. 
2/ . 
—Les pays ci-après y sont inclus: Sénégal, Mali, Mauritanie, Côte d'Ivoire, 
Haute-Volta, Togo, Bénin, Niger et Tchad. La Gambie l'est aussi en raison 
de sa longue expérience en matière de traction animale. 



c) Présenter des orientations d'action pour aider les administrateurs 
de projets et le personnel sur le terrain à améliorer l'élabora-
tion, l'exécution et l'évaluation des projets comprenant un élé-
ment de traction animale. 

3. Approche 
Le présent rapport est fondé sur une analyse de 125 projets de traction 

animale dans les pays francophones de l'Afrique de l'Ouest que vient complé-
ter l'expérience pratique des auteurs. Vingt-sept de ces projets ont été 
choisis comme base des données primaires pour cette analyse. Les autres ont 
dû être ignorés faute de données insuffisantes sur les résultats de la trac-
tion animale. 

Des documents analysés, la majeur partie est de deux types: des dossiers 
de projets établis par des organismes nationaux ou des bailleurs de fonds 
étrangers et des rapports techniques publiés par des institutions régionales 
de recherche. Deux rapports faisant un tour d'horizon dans la région (Le Moigne 
et Zerbo, 1977; Casse, Dumas et Garin, 1965) se sont révélés très utiles. Rares 
étaient les rapports d'évaluation de projets qui renfermaient une analyse ex 
post rigoureuse des effets obtenus (Wedderburn, 1979; Mettrick, 1978; Mesnil, 
1970, Bonnefond, 1967). Un petit nombre seulement d'études ont analysé l'in-
cidence des ensembles de traction animale sur la production, leurs revenus et 
l'emploi dans l'environnement de travail des agriculteurs (Delgado, 1979; 
Barrett et al., 1981; Wedderburn, 1979; 1ER, 1978; Mettrick, 1978; Mesnil, 1970; 
Bonnefond, 1967; Garin, 1966; Peacock et al., 1966; Geradin, 1964). Malheureu-
sement, l'absence générale d'activités appropriées de contrôle et d'évaluation 
dans le cadre des projets achevés et en cours de traction animale en Afrique de 
l'Ouest d'expression française ne permet pas d'aboutir sans difficulté à des 
conclusions définitives sur la traction animale dans la région. 

Le rapport a été divisé en quatre grandes parties. Les dernières sec-
tions du chapitre I décrivent brièvement les caractéristiques d'un système 
modèle d'exploitation agricole fondé sur l'emploi d'animaux de trait. Le 
chapitre II fait un bref historique de l'introduction de la traction anima-
le dans la région. Le chapitre III résume les preuves techniques de l'in-
cidence qu'a la traction animale sur la productivité. Le chapitre IV fait 



une analyse de 27 projets entamés ces vingt dernières années.— Il compa-
re les principaux éléments techniques, économiques et institutionnels de ces 
27 projets, identifie et évalue leurs principaux problèmes. Enfin,le cha-
pitre V présente les conclusions et formule des recommandations. 

B. Système modèle d'exploitation à traction animale 
L'adoption de la traction animale est généralement censée donner plu-

sieurs avantages: (1) de l'énergie pour les opérations de labour, ce qui peut 
accroître la production agricole; (2) du fumier pour préserver et améliorer 
la structure et la fertilité du sol; et (3) de la viande rouge qui peut être 
vendue et ainsi engendrer un revenu agricole additionnel. Le système modèle 
d'exploitation à traction animale tire parti des interdépendences entre les 
sous-systèmes d'élevage et d'agriculture. Les animaux fournissent la trac-
tion aux activités culturales tandis que les résidus et les sous-produits des 
cultures procurent aux animaux de trait une importante source d'alimentation. 
La culture de légumes et de fourrage pour le bétail permet d'utiliser à des 
fins productives les terres en jachère et assure un labour sous engrais verts. 
Grâce à ce système (par rapport à l'agriculture d'écobuage), il devient possi-
ble de cultiver sans arrêt une surface donnée de terre. Le système modèle 
d'exploitation à traction animale utilise par ailleurs plus efficacement les 
ressources de main-d'oeuvre et de terre. L'exécution plus rapide d'opérations 
essentielles comme le sarclage permet un élargissement de la surface cultivée 
et l'accomplissement plus opportun des tâches. Des activités hors saison comme 
le charriage allongent l'emploi en période creuse et engendrent un revenu pour 
la famille agricole. La vente de viande ou d'animaux engraissés peut considé-
rablement accroître leurs revenus monétaires. 

Les concepteurs de projet supposent en général que la traction animale 
est une technique appropriée pour les petits agriculteurs et qu'elle convient 
bien aux ressources et institutions d'Afrique de l'Ouest. La traction animale 
devrait entraîner un accroissement de la taille des exploitations, promou-

_l_/On trouvera à l'annexe I un tableau sommaire des 27 projets. L'annexe II 
donne une liste des 125 projets examinés pendant l'analyse. 



voir la culture intensive et stimuler la création de petites installations 
de fabrication et de réparation. Les prévisions semblent reposer sur les 
résultats obtenus en station de recherche ainsi que sur l'adoption géné-
ralisée de la traction animale dans des régions comme le sud du Mali et le 
Siné-Saloum au Sénégal. Les sections suivantes s'intéressent en particu-
lier à la mesure dans laquelle ces avantages potentiels sont devenus réalité 
et aux facteurs liés aux résultats positifs ou négatifs des projets. 



II. HISTORIQUE DE LA TRACTION ANIMALE DANS LES PAYS FRANCOPHONES DE 
L'AFRIQUE DE L'OUEST 

En rétrospective, l'introduction et la diffusion de la traction ani-
male dans les pays francophones de l'Afrique de l'Ouest peuvent être divi-
sées en trois périodes: les années précédant la deuxième guerre mondiale, les 
années allant de la deuxième guerre mondiale à 1973 et la période suivant la 
sécheresse, à savoir de 1973 à ce jour. 

A. Les années précédant la deuxième guerre mondiale 
Des charrues attelées auraient, dit-on, été utilisées au Sénégal depuis 

1850 (Casse et al., 1965) mais leur adoption est demeurée limitée jusqu'au 
début du 20ème siècle. C'est en Guinée, en 1914, qu'ont eu lieu les pre-
miers efforts concertés pour introduire la technique de la traction animale. 
Son taux d'adoption fut très élevé et, en 1930 déjà, 4.000 agriculteurs l'u-
tilisaient . 

Dans les années 20 et 30, les efforts ont redoublé pour mettre au 
point une gamme plus vaste de matériel de labour adapté aux conditions éco-
logiques de l'Afrique de l'Ouest et pour fournir à ses utilisateurs une aide 
financière. Les premiers outils étaient tous de conception européennne 
qu'importaient les gouvernements coloniaux. En 1928 cependant, les recherches 
d'adaptation à la station de 1'IRAT à Bambey (Sénégal) avaient abouti à la 
construction d'une houe légère nommée "allouette" pour la scarification de la 
terre au moyen d'un âne ou d'un cheval. En 1930, un semoir perfectionné à 
sillon unique vit le jour (Monnier, 1975: 215-20). 

Pendant les années 20 et 30, les efforts de vulgarisation portèrent es-
sentiellement sur les régions à potentiel élevé de cultures marchandes (Gaury, 
1977: 273-275; Labrousse, 1971: 3-5). Par exemple, des charrues et des semoirs 
furent distribués en 1930 dans la région de Siné-Saloum au Sénégal, région où 
la population pratique une culture extensive de l'arachide (Baldwin, 1957; 
de Wilde, 1967). En 1933, le régime colonial français au Mali introduisit 
des charrues dans le delta central (Office du Niger) et les régions des hau-
tes-vallées pour la production de riz et d'arachides respectivement. Comme 
ce programme ne prévoyait pas la formation des animaux, la prestation de 



services de vulgarisation ou l'entretien des animaux et du matériel, la 
majeure partie de ce dernier demeura inutilisée ou fut transformée par des 
forgerons locaux en outils manuels (OACV, 1978: 1). 

Au début des années 30, la station de 1'IRAT à Bambey entreprit d'adop-
ter une approche plus globale et de créer des "fermes de l'Etat" qui devaient 
servir de centres de formation pour les agriculteurs pilotes et leurs boeufs, 
de fermes de démonstration pour en promouvoir une plus vaste adoption et de 
sites d'essais pratiques pour l'exécution des essais locaux que commandait 
la station de Bambey au Sénégal. Ces fermes, par exemple, Baroueli, Saboucire, 
Nienebale, Soninkoura et Bannikoro au Mali; Barkoissy au Togo; Kolo et Koulou 
au Niger étaient nombreuses mais leur rôle perdit de son importance après la 
deuxième guerre mondiale. Quelques-unes furent couronnées de succès et, en 
présentant un programme suffisamment complet, encouragèrent la diffusion à 
l'échelle locale de la traction animale (Baroueli et M'Pesoba pour le Mali) 
(Casse et al., 1965: Vol. II: 1-3). 

Pendant les années 30 aussi, le régime colonial créa des centres de for-
mation réservés aux conducteurs de boeufs. Ceux-ci furent ultérieurement ap-
pelés à servir d'agents de vulgarisation à l'échelle des exploitations. Le 
premier à être coordonné dans la région de l'Afrique francophone, ce program-
me accéléra considérablement l'adoption de la charrue attelée. En 1940, plus 
de 20.000 charrues avaient été distribuées (Casse et al., 1965: II, p. 3). 

B. De la deuxième guerre mondiale jusqu'en 1973 
Avec le début de la deuxième guerre mondiale, les ressources nécessaires 

pour mettre au point et rendre populaire la traction animale diminuèrent 
substantiellement. En prévision de pénuries d'aliments, le régime colonial 
français décida d'entreprendre des projets de grande envergure qui s'appu-
yaient essentiellement sur l'utilisation de tracteurs pour cultiver (Labrousse 
1971: 4-5). Ces projets étaient de nouveau concentrés dans les régions à 
potentiel élevé et, notamment, celles de Richard Toll et de Sefa au Sénégal, de 
Moloda et de Sikasso au Mali. Du fait d'un matériel européen inadéquat, de 
problèmes d'entretien et de la hausse rapide des coûts d'exploitation, la 
durée de vie de ces projets était en général très courte. En 1952, les pro-
grammes de développement en étaient revenus à la promotion et à l'adoption de 
l'agriculture attelée. 



Le Plan Marshall qui finançait les centres de recherche locaux et les 
entreprises manufacturières tout en garantissant un volume accru de crédits 
et des charrues Massey-Harris vint donner à la traction animale un nouvel 
élan (Casse et al., 1965: II, p. 3). Le nombre des exploitations gouver-
nementales de formation et de démonstration fut considérablement majoré 
(plus de 500) entre 1954 et 1958 (Bonnefond, 1967: 7). A la fin des années 
40, des associations coopératives de développement furent implantées au 
Sénégal et au Mali. L'adoption de la traction animale bénéficia par ail-
leurs de la création en 1947 du Fonds d'investissement et du développement 
économique et social (FIDES), qui améliorait l'accès au crédit des agricul-
teurs pour la réalisation d'investissements dans l'agriculture. 

L'augmentation des fonds d'aide après la guerre aboutit également à des 
progrès considérables dans le domaine des recherches d'adaptation. En col-
laboration avec des fabricants commerciaux, des ingénieurs de 1'IRAI (Sénégal) 
axèrent leurs efforts sur la mise au point d'ensembles de matériel plus du-
rable et plus souple à bon marché. En 1955, il firent un pas en avant très 
important avec la création du polyculteur. En 1961, la Société industrielle 
sénégalaise pour la commercialisation du matériel agricole (SISCOMA) devint, 
en collaboration avec l'IRAT, la première entreprise manufacturière à com-
mencer la production d'une gamme uniforme d'outils pour la culture atteléee 
en Afrique de l'Ouest (Le Moigne et Zerbo, 1977: 2). 

Se rendant compte que l'adoption de la traction animale faisait inter-
venir une évolution radicale de tous les aspects des systèmes traditionnels 
d'exploitation et qu'il existait des complémentarités possibles entre les 
activités pastorales et culturales, les chercheurs et les vulgarisateurs 
décidèrent dans les années 50 de s'intéresser à la mise au point de systèmes 
pleinement intégrés d'exploitation mixte.— Avec la traction animale comme 
l'un de leurs thèmes principaux, des centres de vulgarisation rurale (CVR) 
furent établis à partir de 1955 dans la région pour renforcer les contacts 
avec les agriculteurs. Au nombre de 20 en 1961 (Bonnefond, 1960), ces cen-
tres assuraient la continuité avec les premiers programmes en réservant la 
pratique de la diffusion au moyen de visites sur place par des agents mobiles. 

1/ Cela revenait en théorie à s'écarter très nettement de l'orientation ini-
tiale vers les cultures et les produits d'exportation. 



De 1952 à 1958, des fermes pilotes furent créées pour développer et dé-
montrer les avantages d'un système pleinement intégré d'exploitation mixte 
(Casse et al., 1965: 4). Entre 1952 et 1958, par exemple, 461 fermes pi-
lotes furent créées en Haute-Volta (Casse et al., 1965: II, 19-15). Chaque 
ferme reçut une série d'outils pour la culture attelée (polyculteur, charrue, 
herse, charrette), deux boeufs, une remise pour le stockage, une étable et 
un silo —le tout pour 128.000 FCFA (Francs de la Communauté financière 
africaine), aux prix de 1956. En vertu d'un plan agricole modèle mis au 
point par le service de l'agriculture, l'agriculteur pilote devait cultiver 
2,5 hectares au moins de céréale, mettre sur pied un verger de 0,5 hectare 

. 1 / 
et avoir un jardin.— 

Trois à cina ans nlus tard, cependant, la majeure nartie des partici-
pants avaient arrêté d'utiliser la traction animale. En était notamment res-
ponsable le fait qu'il fallait plusieurs années pour lancer la ferme et ap-
prendre les nouvelles techniques. De surcroît, les services vétérinaires, 
les pièces détachées, les systèmes de livraison, de commercialisation ainsi 
que la vulgarisation faisaient fréquemment défaut. De nombreux agriculteurs 
considéraient, semble-t-il, leur participation comme une tâche imposée par 
le régime colonial qui exigeait la supervision trois années durant du service 
de vulgarisation. Les agriculteurs ne s'estimaient pas responsables du rem-
placement des animaux ou de l'entretien du matériel et les taux de rembour-
sement des prêts demeuraient extrêmement bas. 

Les problèmes confrontés ailleurs dans le programme des fermes pilotes 
étaient en général subordonnés aux conditions locales. En Mauritanie, les 
efforts faits pour diffuser la traction animale ne donnèrent aucun résultat 
parce que les seuls animaux de trait que pouvaient se payer les agriculteurs 
étaient des ânes et des chevaux, lesquels n'avaient pas la puissance suffi-
sante pour labourer les sols épais des champs de riz dans la Vallée du fleuve 
Sénégal. Les structures du régime foncier des plaines rizicoles au 

— Ce modèle reflète l'intérêt porté à un système cultural intégré. Le verger 
témoigne de la nécessité admise de remplacer les arbres coupés dans les champs. 



Niger empêchent l'élargissement et la consolidation des surfaces cultivées. 
Sur le plateau Mossi dans le centre de la Haute-Volta, une forte densité dé-
mographique, les problèmes d'alimentation et d'abreuvage des animaux ainsi 
que le faible prix du mil limitèrent l'adoption de la traction animale. Dans 
la région de Bobo-Dioulasso en Haute-Volta, la culture attelée provoqua l'é-
rosion du sol et des problèmes localisés de latérisation. 

C. De 1973 à ce jour 
La sécheresse sahélienne des années 1967-73 a montré de manière frapante 

la nécessité qu'il y a d'améliorer les systèmes de production agricole. 
Il en a notamment résulté une augmentation considérable de l'aide étrangère. 
Le tableau 1 fait état d'un quadruplement de l'aide étrangère totale aux 
pays du Sahel, aide dont le montant est passé de 174,8 millions de dollars 
en 1969 à 708,7 millions en 1976. Une part de plus en plus importante a été 
allouée au secteur de l'agriculture, qui est montée de 9,9 pour cent en 1975 
à 24,3 pour cent en 1977 (CILSS, 1978). Les efforts faits pour diffuser la 
traction animale ont continué de faire l'objet d'un certain intérêt. Le 
nombre élevé d'unités de traction animale utilisées au Mali et au Sénégal 
(colonnes 4 et 5 du tableau 2) a fait croire que la technique était renta-
ble au Sahel et qu'il était possible de la diffuser sans difficulté au moyen 
de programmes de vulgarisation intensififiés. Il n'est pas facile d'expli-
quer pourquoi un grand nombre d'agriculteurs utilise la traction animale au 
Mali et au Sénégal mais parmi les arguments les plus souvent avancés pour en 
justifier le succès figurent les suivants: (1) les agriculteurs étaient ha-
bitués à élever de grands animaux; (2) ils avaient directement à disposition 
des terres additionnelles; (3) le rapport entre les précipitations et les 
sols était favorable à la traction animale; et (4) le sud du Mali (coton) 
et la région de Siné-Saloum au Sénégal (arachide) présentaient des possibi-
lités de cultures marchandes qui augmentaient la rentabilité de la traction 
animale et garantissaient la disponibilité d'un soutien en matière de vulga-
risation. En bref, la traction animale semblait offrir un système prouvé 
d'agriculture que venaient étayer plusieurs décennies de recherches locales 



et de taux élevés d'adoption. Aussi, pendant la campagne menée entre 1973 
et 1978 pour accroître la production agricole, 50 projets au moins de dé-
veloppement agricole mettant l'accent sur la traction animale furent entre-
pris dans la région du Sahel. Les accomplissements et les principaux élé-
ments de plusieurs de ces projets sont évalués au chapitre IV. Néanmoins, 
nous ferons d'abord une analyse des résultats obtenus dans le cadre des 
recherches sur les avantages économiques de la traction animale. 

Tableau 1. AIDE PUBLIQUE AU DEVELOPPEMENT AUX PAYS DU SAHEL, 
1969-76 

(en millions de dollars E.U.) 

1969 1970 1973 1975 1976 

Cap Vert 8,8 24,8 
Gambie 3,6 1 ,3 6,3 8,1 11,9 
Haute-Volta 23,9 22,0 57,2 88,9 84,1 
Mali 23,1 21,3 71 ,2 144,5 89,0 
Mauritanie 11,9 7,5 30,9 61,5 180,2 
Niger 33,3 31 ,7 71 ,0 140,7 129,6 
Sénégal 55,4 42,7 78,8 132,7 126,8 
Tchad 23,6 22,4 45,3 65,0 62,3 
TOTAL 174,8 148,9 360,7 650,2 708,7 

SOURCE: OCDE, "Répartition géographique des ressources financières mises 
à la disposition des pays en développement". (Versement 1969 à 
1975. Paris 1977, mise à jour le 6 octobre 1978). 
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III. PREUVES THEORIQUES DES AVANTAGES POTENTIELS DE 
LA TRACTION ANIMALE 

Le présent chapitre examine les avantages économiques et techniques 
que peut donner la traction animale comme le laissent entendre les résultats 
des essais effectués dans des stations de recherche de l'Afrique de l'Ouest 
d'expression française. Les recherches agricoles dans cette région ont été 
dominées par la station de Bambey au Sénégal. Créée en 1914 par 1'Institut 
de recherches d'agronomie tropicale et de cultures vivriëres (IRAT), organi-
sation de recherches parastatale française, cette station n'a cessé de faire 
des recherches exhaustives sur l'amélioration de techniques mécaniques ainsi 
que sur les aspects agronomiques du système d'exploitation à traction animale. 
La station de Bambey est de nos jours le siège du Centre national sénégalais 
de recherches agronomiques (CNRA). 

A. Effets techniques 
Les rapports sur la recherche étudient fréquemment 1'incidence de la 

traction animale d'après ses effets "d'intensification" qui sont une amélio-
ration de la production par unité de surface, et les effets "d'extensification" 
qui sont un accroissement de la production dû à l'élargissement de la super-
ficie cultivée.—^ L'extensification peut aussi aboutir à une augmentation de 
la productivité du travail. Malheureusement, en présentant les résultats des 
recherches (et en conçevant les essais) d'après les deux effets partiels, il 
n'est pas possible de se faire une idée de l'incidence globale qu'a la trac-
tion animale sur le système agricole. Toutefois, vu le format des études 
analysées, on ne peut pas entièrement éviter cette perspective. 

1. Intensification 
Il y a cinq activités au moins par le truchement desquelles les tech-

niques de traction animale peuvent influer sur les rendements: (1) la pré-
paration des sols; (2) les semis; (3) le sarclage; (4) la récolte; et (5) 

— David Norman a suggéré (communication personnelle) que les pays francophones 
d'Afrique de l'Ouest (le Sénégal surtout) ont davantage mis l'accent sur l'in-
tensification que les pays anglophones où 1'extensification reçoit la priorité 



l'amendement des sols. On trouvera ci-dessous une description des preuves 
théoriques concernant chacune d'elles, 
a) Préparation des terres 

La préparation des terres peut comprendre le labour à grande profondeur, 
le labour en fin de campagne ou avant la campagne et le labour sous matières 
organiques. Le labour à grande profondeur avec des animaux de trait peut 
améliorer l'homogénéité de la taille de la cohésion des particules tout en 
renforçant la porosité du sol (Nicou et Poulain, 1972: 35-40). Cela à son 
tour augmente le taux d'infiltration et la capacité de rétention des eaux 
tout en améliorant la résistance à la sécheresse dans les régions où les pré-
cipitations sont irrégulières. La station de recherche à Bambey au Sénégal 
(Tourte et al., 1967,; Nicou et al., 1970) ainsi que d'autres endroits dans 
le Sahel (IRAT/Cote d'Ivoire, 1971) ont montré que le labour à grande pro-
fondeur améliorait considérablement la croissance des racines de plusieurs 
grandes cultures vivrières et marchandes. 

Les effets potentiels de ce type de labour (à une profondeur de 15 à 
20 cm) sur le rendement seraient considérables. Lors d'essais effectués à 
1'IRAT/Sénégal, Charreau et Nicou (1971, p. 935) ont observé une augmenta-
tion du rendement d'une moyenne de 19 pour cent pour les arachides, de 20 à 
30 pour cent pour les céréales, de 27 pour cent pour le coton et de plus de 
50% pour le riz pluvial. Ramond et Tournu (1973) signalent que ce type 
de labour a fait monter le rendement du sorgho de 50 pour cent et celui du 
coton de pas moins de 130 dans la région de Siné-Saloum au Sénégal. Kline et 
al. (1969) font état d'un accroissement de plus de 40 pour cent du rendement 
du mil et de l'arachide en Gambie. Par contre, quelques-unes de ces études 
ne montrent pas clairement si une partie de l'effet attribué au labour à 
grande profondeur sur le rendement est dû plutôt à l'utilisation de variétés 
améliorées ou d'engrais. Une étude qui fait une nette distinction entre les 
effets dus aux engrais et ceux dus à la culture attelée a eu lieu au Mali 
(SRCVO, 1978). Le tableau 3 montre qu'en moyenne, l'augmentation du rende-
ment a été plus élevée: (1) pour la traction bovine (21 pour cent) que pour 
la traction asine (5 pour cent) et (2) pour le maïs et le sorgho (29 pour 
cent) que pour l'arachide, le coton et le mil (5 pour cent). 



Tableau 3. ETAT RECAPITULATIF DE L'AUGMENTATION EN POURCENTAGE DES RENDEMENTS 
PAR RAPPORT AU CONTROLE, MALI, 1978£/ 

Arachides Coton Maïs Sorgho Mil Total 

Effets de la traction 
animale 
Traction asine - 2 - 2 + 1 8 + 2 4 - 12 + 5 
Traction bovine + 17 + 9 + 3 7 +36 + 6 +21 

Effets des engrais 
Epandage recommandé + 15 +46 + 5 3 +61 +455 +44—^ 
Epandage épais + 32 +74 +61 + 9 3 +545 +65 

Effet combiné 
+5 TR. asine-EP. recommandé + 14 +44 +208 + 94 - +5 

TR. bovine-EP. recommandé +41 +55 +295 + 72 - +56 
TR. asine-EB. recommandé +44 +80 +313 +150 - +91 
TR. bovine-EB. épais +58 + 100 -109 +79 

Source: SRCVO, 1978, Chapitre IV, p . 5. 
a/ — Contrôle = aucune traction animale , aucun engrais. 
—^A l'exclusion du mil. 
c/ — A l'exclusion du maïs. 

Tableau 4. EFFETS DU CALENDRIER DE LABOUR ET DE SEMIS, SENEGAL, 1971 . 

Indice du rendement (Control e = 100) 
Culture Labour fin de Labour début Labour début Contrôle 

campagne de campagne de campagne pas de labour 
semis avances semis avancés semis tardifs semis avances 

Arachides 121 123 100 100 
Sorgho 158 147 132 100 
Maïs 157 162 146 100 
Coton 141 139 132 100 

Source: Tourte et al., 1971, p. 638 



Les résultats obtenus par 1 ' IRAT au Sénégal (tableau 4) montrent 
que le labour en fin de campagne est à peine un peu plus avantageux que 
le labour effectué au début. Par contre,le labour en fin de campagne 
donne de biens meilleurs résultats que le labour effectué plus tard au 
début de la compagne et de meilleurs encore que s'il n'y a pas de la-
bour du tout.—^ Ces conclusions sont corroborées par des essais plus ré-
cents de l'ICRISAT en Haute-Volta qui ont fait état d'une augmentation 
du rendement de 60 pour cent dans le cas du labour en fin de campagne pour 
le mil et de 90 pour cent pour le sorgho (ICRISAT/Haute-Volta, 1979). Ces 
mêmes essais ont abouti à des effets négligeables pour le rendement du mil 
lorsque les travaux de labour ont lieu du début de la compagne mais à un 
accroissement de 45 pour cent pour le sorgho lorsqu'ils ont lieu en mai. 

L'effet du labour en fin de campagne sur le rendement provient en 
partie de l'incorporation de matières organiques et d'une amélioration de 
la rétention d'humidité. Les essais réalisés par 1'IRAT au Sénégal montrent 
que pas moins de 65 pour cent d'humidité résiduelle peuvent être conservés 
par un labour en fin de campagne (Sargent, 1974). Toutefois, ces résultats 
ne donnent pas le type de matière organique labourée; il présentent par ail-
leurs l'effet combiné de plusieurs systèmes d'assolement, de l'engrais et du 
labourage. C'est également le cas pour Tourte et al. (1971) dont les résul-
tats sont présentés au tableau 5. 

b) Semis 
La courte saison des pluies qui caractérise la zone soudano-sahélienne 

de l'Afrique de l'Ouest rend nécessaire les semis des variétés de pleine cam-
pagne immédiatement après le début des précipitations, ce qui provoque un con-
flit du travail entre une préparation adéquate des sols et des semis avancés. 
En principe, l'utilisation de charrues et de semoirs attelés peut faciliter 
l'exécution plus rapide et opportune de ces tâches. 

— La préparation des terres au moyen d'outils manuels a lieu d'ordinaire après 
que les premières pluies ont rendu le sol plus meuble, ce qui retarde les se-
mis. Il se peut également que le labour effectué en début de campagne avec des 
animaux soit retardé si les sols sont trop durs ou les animaux trop faibles. 



Tableau 5. EFFETS DIRECTS ET RESIDUELS SUR LE RENDEMENT D'UN LABOUR SOUS 
MATIERES ORGANIQUES, SENEGAL, 1971 

Contrôle^ 
Rendement moyen avec labourage—^ 

Contrôle^ 
Assolement— (kg/ha) kg/ha Augmentation en % 

1 . Arachide 1 .731 1 .881 9 
2. Mil 873 1 .173 28 

1 . Mil 867 1 .288 49 
2. Arachide 1 .516 1 .740 15 

1 . Maïs 1 .474 2.444 66 
2. Sorgho 2.325 2.915 25 

1 . Mais 1 .744 3.231 85 
2. Sorgho 2.919 2.662 32 
3. Arachide 2.000 2.280 14 

1 . Sorgho 1 .520 1 .879 24 
2. Sorgho 1.618 2.323 43 
3. Arachide 2.489 2.665 7 

Source: Tourte et al., 1979, p. 640. Charreau et Nicou, 1971, P. 650. 

a / 
— Tous les assolements sont précédés de cultures en jachère et ont une 
croissance naturelle, qui sont cultivées avec des engrais verts ou dont 
la croissance naturelle est complétée par du chaume. Toutes les matières 
organiques sont enfouies dans le sol à la fin de la campagne. 
b / 
— Contrôle = en jachère l'année précédente, ecobuée, pas de labour, 
c/ 
— Dans le calcul de ses effets sur le rendement moyen, Tourte et al. 
n'ont pas utilisé les résultats négatifs de 23 des 135 essais. Charreau et 
Nicou ont eux aussi renoncé aux résultats négatifs. 



Les avantages de semis avancés pour le rendement ont été documentés 
à l'occasion d'essais pilotes dans le nord du Nigèria (tableaux 6 et 7). 
D'autres résultats obtenus dans cette région montrent qu'un retard de deux 
semaines peut amputer de près de 10 pour cent la production de coton, de plus 
de 30 pour cent celle d'arachides et de pas moins de 60 pour cent celle de 
sorgho (Andrews, 1975: 25). De même, les essais de l'ICRISAT en Haute-
Volta ont montré que les rendements du sorgho diminuent de 40 à 60 pour cent 
lorsque les semis sont en retard de deux semaines et demi (ICRSAT/Haute 
Volta, 1978). Néanmoins, les semoirs attelés sont considérés comme trop 
coûteux dans la majeure partie des pays du Sahel et leur utilisation est 
courante au Sénégal et en Zambie seulement.—^ 

— La gamme des instruments d'ensemencement disponibles est décrite dans 
Kline et al. (1979: 370-371) et dans FAO-CEEMAT (1972: 16). 



Tableau 6. EFFETS DE SEMIS TARDIFS SUR LES RENDEMENTS DU COTON DANS LE 
NORD DU NIGERIA 

Nombre de semaines de retard 
dans les semis 

Rendement en 
obtenu avec 

pourcentage du rendement 
des semis à l'époque optimale 

0 100 
2 92 
4 67 
6 54 

Source: Prentice, A.N., Cotton, With Special Reference to Africa, Longman 
Group, Ltd., London, 1972, p. 169. 

Tableau 7. VARIATION DES RENDEMENTS ARACHIDIERS D'APRES LES DATES DES SEMIS: 
NORD DU NIGERIA, 1952 

Date des Moyenne des jours pour Rendements Pourcentage 
semis un rendement optimal kg/ha du maximum 

6-9 mai -6 1 .175 82 
11-16 mai - 1 .426 100 
18-23 mai 7 1 .289 90 
25-30 mai 14 967 68 
1-6 juin 21 645 45 
8-12 j uin 28 553 39 
16-20 juin 36 254 18 
21-27 juin 43 127 9 
28 juin et plus Echec 

Source: Baldwin, 1957. Tableau XIV comme cité dans: Cleave, African Farmers: 
Labor Use in the Development of Smallholder Agriculture, New York: 
Praeger Publishers, 1974. 



c) Sarclage 
Le renforcement de la capacité de sarclage est un élément essentiel 

du système de traction animale. Dans une analyse des études sur la gestion 
des exploitations agricoles dans les régions semi-arides de l'Afrique de 
l'Ouest, Newman et al. (1980) ont constaté que le sarclage est le principal 
obstacle à la production avec les techniques traditionnelles. Matlon et 
Newman (1979) montrent que chez les agriculteurs du nord du Nigéria, le re-
tard des premières opérations de sarclage réduisent d'une moyenne de 8 pour 
cent par semaine les rendements du sorgho et du mil. Parallèlement, les essais 
en station de recherche ont montré qu'un retard de deux semaines dans le sar-
clage du coton peut réduire de 30 pour cent les rendements alors qu'un re-
tard de six semaines les réduit de pas moins de 60 pour cent (de Wilde 11, 
1969, p. 323) . 

L'exécution en temps opportun des travaux de préparation et d'ensemence-
ment des terres permet de commencer plus rapidement le sarclage. De surcroît, 
l'utilisation de la charrue à versoir pendant la préparation des semis enfouira 
les mauvaises herbes et les empêchera de pousser, ce qui réduit donc la nécessité 
de procéder à un sarclage supplémentaire (Kline et al., 1979, p. 368; Mettrick, 
1978). Malgré ces avantages manifestes, moins de 25 pour cent des utilisateurs 
de la traction animale au Sahel emploient des outils de sarclage; par consé-
quent, la main-d'oeuvre requise pour le faire demeure un goulet d'étranglement 
critique qui limite les rendements et l'élargissement de la surface cultivée. 
d) Récolte 

La seule utilisation directe de la traction animale dans des opérations de 
récolte est l'extirpage de l'arachide et son transport par charrettes attelées. 
Il n'existe aucune étude aisément accessible qui traite des effets de l'extirpage 
des arachides sur leur rendement. Néanmoins, compte tenu de toutes les cul-
tures qui se font la concurrence pour obtenir la main^d'oeuvre disponible à 
l'époque de la récolte, la traction animale peut contribuer à ramasser un 
pourcentage plus élevé de cette culture. D'autre part, vu la priorité accor-
dée à la récolte des céréales, le sol est fréquemment trop dur pour que l'on 
puisse employer 1'extirpateur avant le début de la récolte arachidière. Leur 
recours à la charrette pour transférer les cultures à l'enclos ou les trans-
porter au marché peut économiser de la main-d'oeuvre et la rendre disponible 
pour les activités directes de récolte. De surcroît, l'inclusion de la 



charrette dans les ensembles de traction animale offre des possibilités 
d'utilisation des animaux d'un bout de l'année à l'autre, 
e) Amendement des sols 

Dans le système traditionnel des cultures itinérantes, le rendement 
des champs nouvellement défrichés diminue d'une campagne à l'autre. De dix à 
quinze années de jachère naturelle doivent souvent s'écouler avant la régéné-
ration des éléments nutritifs du sol après plusieurs années de culture. Etant 
donné que les pressions démographiques accentuent la nécessité d'une culture 
constante, il devient de plus en plus important de tenir compte non seulement 
des rendements à court terme mais aussi de la préservation et de l'amendement 
des sols et des rendements à long terme. Vu la durée minimale de jachère, 
de nouvelles techniques devront être mises au point pour préserver la fertili-
té du sol. Les quantités et les types d'éléments nutritifs arrachés au sol 
sont fonction du choix des cultures. C'est pourquoi un assolement équilibré 
constitue un aspect essentiel du système pleinement intégré d'exploitation à 
traction animale. 

Les cultures fourragères fournissent une source d'aliments au bétail, 
créent une couverture végétale qui réduit l'érosion, améliorent la structure 
des sols et accroissent la teneur en matières organiques (Bouchard et 
Rakotoarimanana, 1970; Crowder et Chedda, 1977). Grâce à la fixation d'a-
zote et à la mobilisation de phosphore et de potasse, les cultures four-
ragères légumineuses améliorent la teneur en substances nutritives du sol 
(Masefield, 1961). En enfouissant pendant les labours la culture en jachère, 
il est possible d'augmenter considérablement le niveau des matières organi-
ques du sol. 

Relativement réduites sont les preuves théoriques de l'effet à long 
terme des assolements sur le rendement. Le tableau 5 montre l'ampleur po-
tentielle de ces effets à partir d'une combinaison de techniques de régéné-
ration du sol, y compris une rotation des cultures, un labour en fin de cam-
pagne et l'enfouissement d'une culture en jachère. Les deux études mentionnées 
dans le tableau 5 aboutissent à la conclusion que les cultures céréalières 
tirent davantage parti du labour que les arachides, ce qui semble indiquer une 
rotation de deux cultures céréalières suivies d'arachides. Bien que les effets 
à court terme de ces techniques sur le rendement soient démontrés dans ces 



tableaux, il n'est pas possible de discerner clairement leurs effets à 
long terme sur la qualité et la fertilité du sol. Les ouvrages n'ont 
révélé aucune étude expérimentale sur cet aspect de la traction 
animale. 

Une autre méthode pour préserver la fertilité des sols et amélio-
rer leur teneur en matières organiques consiste à incorporer les engrais 
du bétail dans le sol, ce qui est très important pour un système d'exploi-
tation à traction animale dont les terres doivent être continuellement 
cultivées. Nombreuses sont les preuves montrant que l'épandage de 6 à 10 
tonnes d'engrais par hectare et par an fera passer le rendement de la plu-
part des cultures à un niveau nettement supérieur à celui des champs sous 
contrôle.—^ Hamon (1972) par exemple, signale une augmentation de 63 pour 
cent des rendements du riz en Cote d'Ivoire; Vidal et al. (1962) une aug-
mentation maximale de 120 pour cent des rendements du sorgho au Sénégal; 
et Dennison (1961) un accroissement possible des rendements dans la région 
de Kano, nord du Nigéria, de 45 pour cent pour le mil, de 31 pour les 

2/ 

arachides et de pas moins de 145 pour le sorgho.— 
L'exploitation totale d'engrais peut faire intervenir d'autres modi-

fications des pratiques traditionnelles. Bien qu' à coefficient de main-
d'oeuvre élevé, le compostage par exemple est souvent recommandé pour faire 
montería valeur des engrais (FAO-CEEMAT, 1972), et ce, sur la base de ré-
sultats comme ceux qui apparaissent au tableau 8. Et qui plus est, la mise 
des animaux dans une étable est stimulée pour accroître le volume des en-

—^On ne sait pas vraiment si ces taux d'épandage peuvent avoir lieu avec une 
seule paire d'animaux de trait. Pour la Haute-Volta, de Dinnechin, Malcoiffe, 
et de Hayes (1970) citent le chiffre de 5 tonnes d'engrais comme production 
annuelle moyenne d'une paire de boeufs d'âge mûr. Par contre, Hamon (1972) 
donne des preuves obtenues au Sénégal qui montrent que deux animaux de 500 kg 
sont capables de produire cinq tonnes en cinq mois seulement tandis que 
Nourissat (1965) cite le chiffre de 14 tonnes par an comme production po-
tentielle annuelle d'engrais de deux animaux de 400 kg. Il convient égale-
ment de mentionner que les animaux de trait ne sont pas enfermés 14 heures 
par jour et que l'agriculteur n'aura pas accès à leur production totale. 
2/ 
—Par définition, 1'incorporation des engrais dans le sol exige un labour. Par 
conséquent, les résultats présentés ne reflètent pas uniquement l'effet de 
l'utilisation d'engrais mais aussi celui du labour. 



Tableau 8. EFFETS SUR LE RENDEMENT DES ENGRAIS ET DES ENGRAIS COMBINES 
AVEC DU COMPOST ET DES ENGRAIS CHIMIQUES 

Pays Culture 

Rendement 
avec 

engrais 
Station de seulement 
recherche kg/ha 

Engrais avec 
compost 

augment 
kg/ha en % 

Engrais avec com-
post et engrais 

chimiques 

Kg/ha 
augment 
en % 

Sénégal 

Madagascar 

Cameroun 

Mil 

Mai s 

Maïs 

Côte d'Ivoire Riz 

Bambey 
Sef a 

Tananarive 

Dschang 

Bouake 

331 
2.458 

503 

1 .090 

1 .190 

958 
2.807 

1 .456 

2.134 

1 .940 

189 
14 

154 

96 

63 

1 .328 
2.829 

3.100 

2.947 

1 .610 

301 
15 

441 

35 

Source: Tourte et al. (1971), p. 645. 



grais et réduire les pertes pendant les longues périodes de paquage 
(Nourissat, 1965). 

2. Extensification 

Etant donné que la demande main-d'oeuvre pour la préparation des 
terres, des semis et le sarclage survient dans une période de temps rela-
tivement courte en Afrique de l'Ouest sahélienne, la traction animale 
peut considérablement réduire les apports de main-d'oeuvre par hectare et, 
lorsqu'il existe un surplus de terres, permettre un élargissement de la sur-
face cultivée. Les résultats ci-après qui sont tirés des recherches fai-
tes dans une station expérimentale semblent indiquer que pour un système 
pleinement intégré d'exploitation à traction animale, il est possible de 
réduire de 40 pour cent les apports de main-d'oeuvre destinée à la plu-
part des cultures. 

Dans le cadre d'une étude comparative des besoins de main-d'oeuvre en-
tre la culture manuelle et la culture attelée de l'arachide et des cé-
réales au Mali, l'IRAT a constaté pendant des essais à la station que le 
total de ces besoins diminuent de 43 pour cent pour ces deux cultures 
(tableau 9). Les économies de main-d'oeuvre les plus grandes sont réali-
sées pour les opérations de sarclage et de buttage et, dans le cas de l'a-
rachide, pour les semis. Par contre, les besoins de main-d'oeuvre pour 
la préparation des terres, la récolte arachidière et les semis céréaliers 
ne diminuent guère.— En fonction de l'ampleur relative des deux activi-
tés et de leur répartition dans le temps, il est possible que les goulets 
d'étranglement soient tout simplement transférés. Kline et al. (1969: 362) 
et Zalla (1976: 9) donnent des exemples où l'adoption partielle d'un ma-
tériel de traction animale a transféré les goulets d'étranglement en ma-
tière de main-d'oeuvre de la préparation des terres aux opérations de sarcla-
ge. Il en résulte une diminution de l'élargissement de la surface cultivée 
et/ou une réduction du rendement potentiel. 

—^Comme bon.nombre des agriculteurs de la région sahélienne plantent direc-
tement des céréales sans préparer les terres, il se peut que le labour at-
telé intensifie l'utilisation de main-d'oeuvre pour la préparation des ter-
res . 
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Des données en provenance de la Haute-Volta (Delgado, 1979), du Nigèria 
(Asuquo, 1977), et du Sénégal (Sargent, 1974) semblent indiquer que la mise 
au point d'instruments appropries de récolte attelée autres que l'extirpa-
teur d'arachides pourrait réduire la main-d'oeuvre nécessaire pour les opé-
rations de récolte. Néanmoins, le goulet d'étranglement à l'époque du sar-
clage semble encore être critique, en partie parce que le calendrier des ré-
coltes est plus souple (Norman, communication personnelle; Barrett et al., 
1981). Enfin, la superficie susceptible d'être labourée avec des animaux 
sera limitée par la capacité qu'a l'agriculteur d'essoucher ses terres, 
activité d'ordinaire manuelle (Monnier, 1965: 12). 

Vu l'effet contradictoire, il est difficile de généraliser le taux 
typique d'augmentation de la surface cultivée auquel pourrait aboutir l'adop-
tion de la traction animale. Jones (1970: 287, 302) signale qu'au Mali, la 
traction animale a permis d'élargir de 20 pour cent environ le nombre des 
hectares consacrés à la culture du sorgho avant de se heurter au problème du 
sarclage à la main. Peacock et al., (1966: 7) rapporte qu'en Gambie la 
superficie par ouvrier a augmenté de 33 pour cent avec l'utilisation de la 
traction animale pour les opérations de labourage, de sarclage et d'extirpage 
des arachides Garin (1966: 367) signale un élargissement de 20 pour cent 
de la surface cultivée au Sénégal avec le recours à la traction animale pour 
les opérations d'ensemencement, de sarclage et d'extirpage des arachides 
Barrett et al. (1981: 83) mentionnent un élargissement de 10 pour cent seu-
lement de la surface cultivée par ouvrier, sur la base d'une enquête agri-
cole menée en 1978 et 1979 en Haute-Volta. 

B. Avantages économiques 
La plupart des études sur la traction animale dans les pays francophones 

de l'Afrique de l'Ouest estiment les avantages hypothétiques plutôt que les 
effets observés à la ferme. Ces avantages hypothétiques sont normalement 
fondés sur un calcul de la production maximale découlant de plusieurs entre-

—^Tiré de Mettrick (1978: tableau 3, p. 26). 



prises qui prend pour base des coefficients techniques tirés d'essais 
effectués en station expérimentale ou d'exploitations de démonstration. 

Cette méthode souffre de plusieurs lacunes. Les essais en station 
de recherche tendent à se faire dans des conditions quasiment idéales, 
ignorant à la fois les difficultés de main-d'oeuvre et de temps. Etant 
donné que les agriculteurs n'exercent aucun contrôle sur les facteurs 
écologiques, les rendements tendent à être plus bas et/ou les surfaces 
cultivées à être moins grandes. Les données engendrées au niveau de l'ex-
ploitation de fermes ou de villages modèles refléteront vraisemblable-
ment une excellente gestion. Les études réalisées dans les stations expé-
rimentales ne peuvent pas appréhender le processus de prise de décision à 
l'exploitation et ne traduisent souvent pas les objectifs et les choix des 
petits agriculteurs. Il n'est pas tenu compte des risques de mauvaises 
récoltes ni de la réaction de l'agriculteur à ces risques. Enfin, l'em-
ploi de budgets d'entreprises (par rapport à des budgets agricoles en-
tiers ou à une analyse des systèmes d'exploitation) ne donne pas une 
véritable image des avantages économiques que l'on peut tirer des activi-
tés non agricoles ou des besoins en ressources de ces activités, pas plus 
que des interactions entre plusieurs entreprises agricoles (Norman, 1980). 

1. Avantages maximum 
Bon nombre des études sur la traction animale estiment des avantages 

économiques potentiels maximum. Monnier (1972) par exemple élabore des 
plans agricoles optimum pour les ensembles ci-après de traction animale: 
(1) traction asine ou chevaline; (2) traction bovine à sillon unique; et 
(3) traction bovine à sillons multiples. La surface de terre cultivée est 
calculée comme étant la surface maximale qui peut être travaillée avec 
chaque ensemble de matériel, utilisant des coefficients techniques tirés 
des essais en station expérimentale pour déterminer les heures d'utilisa-
tion du matériel et le calendrier de travail de la main-d'oeuvre 

— Les cultures comprises dans le modèle agricole sont le maïs, le coton, le 
sorgho et l'arachide. L'utilisation maximale de main-d'oeuvre dans les deux 
premiers ensembles de matériel se produit durant la période de 30 jours re-
quise pour l'ensemencement et le premier sarclage. En ce qui concerne la trac-
tion bovine à sillons multiples, les besoins de main-d'oeuvre atteignent leur 
maximum pendant la récolte. 



Considérant cela comme l'échelle optimale d'opérations, on calcule un 
budget pour chaque ensemble de matériel (tableau 10). Ensuite, on calcule 
le revenu agricole net au moyen d'estimations du rendement fondées sur les 
essais effectués en station de recherche.—^ 

— Monnier (1972), Tourte et al. (1971), et Ramond (1971) projettent tous les 
conséquences d'un passage de la culture céréalière dominante (mil) au sorgho 
et au mais dont le rendement est plus élevé. Cette approche confond les 
avantages de la traction animale et ceux d'un système cultural à rendement 
plus grand. 



Tableau 10. ETAT COMPARATIF DES RENDEMENTS DE TROIS ENSEMBLES HYPOTHETIQUES 
DE TRACTION ANIMALE A SINE-SALOUM, SENEGAL 

Traction 
asine 

Traction bovine 
à sillon unique' 

a 
Traction bovine 

à sillons multiples 

Nombre d'ouvriers 
Cultures0 (hectares) 
Maïs 
Coton 
Sorgho 
Arachides 

TOTAL 
Rendements (kg:ha) 
Maïs 
Coton 
Sorgho 
Arachides 

3,4 

1,3 
,78 

1,3 
1 ,82 
5,20 

1 ,000 
800 

1 ,000 
1 .000 

Valeur de la production (FCFA) 94.562 
Coûts de la production (FCFA) 
Variables 19.820 
Fixesd 10,200 

e Rendement net 
(Revenu agricole net, FCFA) 64,542 

Indice du rendement net 100 
Rendement net/haf (FCFA) 12,412 
Rendement/ouvrier8 (FCFA) 18.983 

5,1 

2,1 
1 ,26 
2,1 
2,94 
8,40 

2,000 
1 .500 
2.000 
1 .500 

279.155 

50,194 
34,000 

189,961 
294 

22.614 
37.247 

6,3 

3,0 
1,8 
3,0 
4,2 

12,0 

3.000 
2.000 
3.000 
2,000 

511.200 

72.420 
59,100 

379.680 
588 

31.640 
60,267 

Source: Monnier (1972), pp. 41-43. 
cl ^ ^ 
Les deux ensembles à traction bovine comprennent un niveau plus élevé d'engrais 
et d'autres produits chimiques, des pratiques culturales améliorées et un ni-
veau plus élevé de terre, de main-d'oeuvre et de capital. 
Main-d'oeuvre nécessaire pour cultiver une surface maximale avec un ensemble 
donné sur la base des coefficients obtenus en station de recherche. 

Q ^ 
Surface maximale pouvant être cultivée avec l'ensemble donné sur la base des 
coefficients obtenus en station de recherche. 

^Anes amortis, coût des boeufs non compris. 
e ^ Rendement net = valeur de la production moins les coûts de production. 
f Rendement net divisé par le nombre d'hectares. 
s --Rendement divisé par le nombre d'ouvriers. 



Tourte et al. (1971: 662-665) utilisent la même méthode pour déterminer 
la surface maximale de terre que peuvent cultiver quatre ouvriers. La ta-
bleau 11 montre que la surface cultivée est moins grande pour la traction bo-
vine à sillons multiples que pour la traction asine ou bovine à sillon unique. 
Cela est dû à l'introduction du coton et aux rendements hypothétiques très 
élevés qui aboutissent à des besoins de main-d'oeuvre pour la culture et la 
récolte de 10 hectares plus grands que ceux que peuvent satisfaire quatre 
ouvriers. Toutefois, les recettes engendrées par le coton et l'augmentation 
du rendement d'autres cultures compensent largement la diminution de la sur-
face cultivée. 

Les études de Monnier et de Tourte et al. montrent que la traction bo-
vine à sillon unique donne des avantages potentiels maximum égaux au double 
environ du revenu agricole net que l'on peut obtenir de la traction asine. 
On estime que la traction bovine à sillons multiples peut en donner de plus 
grands encore. Néanmoins, ces résultats ne sont pas un indicateur fiable de 
la performance à la ferme puisque: (1) les avantages estimés de la traction 
animale sont gonflés par le passage à un système de culture à valeur plus éle-
vée; et (2) les coefficients obtenus des essais en station expérimentale ne 
sont généralement pas applicables aux conditions en vigueur à la ferme. 

Ramond (1971) estime lui aussi les avantages potentiels maximum de la 
traction animale mais compare les plans agricoles hypothétiques "optimum" 
en utilisant la traction animale avec des exploitations sans traction. Ses 
résultats sont fondés sur le comportement de 41 fermes de l'Unité expé-
rimentale de Koumbidia dans la région de Siné-Saloum au Sénégal pendant la 
campagne agricole 1969/70.—^ Les données agricoles de Ramond se limitent 
à des stocks de terre ainsi qu'à l'utilisation de matériel et d'engrais. Deux 
hypothèses sont avancées au sujet de l'amélioration potentielle des rendements 
et ce, sur la base des essais effectués à la station expérimentale de Bambey. 
L'échantillon agricole est divisé en cinq groupes d'après la surface culti-
vée et un nombre différent d'équipes de traction bovine est proposé pour 
chacun d'eux. Trois cultures agricoles seulement (arachides, coton et céréales) 

J_/Les Unités expérimentales sont des villages pilotes qui sont utilisés 
depuis 1968 pour les essais à la ferme de 1'IRAT et de l'ISRA. 



Tableau 11. ETAT COMPARATIF DES RENDEMENTS DE TROIS ENSEMBLES HYPOTHETIQUES 
DE TRACTION ANIMALE, SENEGAL 

Traction 
asine 

Traction bovine Traction bovine 
à sillon unique à sillons multiples0 

Nombre d'ouvriers 4 
Cultures (hectares) 
Jachère 2,5 
Arachides 5,0 
Sorgho 2,5 
Coton — 

TOTAL 10,0 
Rendements (kg/ha) 
Arachides 1.500 
Sorgho 1.800 
Coton — 
Valeur de la production (FCFA) 
Arachides (18,5FCFA/kg) 138.750 
Sorgho (17 FCFA/kg) 76.500 
Coton (38 FCFA/kg) — 

TOTAL 215.250 
Coûts de la production (FCFA) 
Fixesc 29.322 
Engrais 5.400 
Semences 16.625 

TOTAL 50.347 
Rendement net^ 

(Revenu agricole net) (FCFA) 164.903 
Indice du rendement net 100 

G 
Rendement net/ouvrier (FCFA) 41.225 
Rendement net/ha (FCFA)^ 16.490 

2,63 
5,26 
2,63 

10,52 

2.000 
2.800 

194.620 
125.120 

319.740 

41.650 
8.400 
16.400 
66.450 

253.290 
154 

63.320 
24.075 

2,61 
2,61 
2,61 
7,83 

2.200 
3.200 
2.200 

106.190 
141.950 
160.720 
408.860 

73.335 
6.000 
8.400 

87.735 

321.125 
195 

80.820 
41.010 

Source: Tourte et al. (1971), pp. 663-665. 
cl 
Les deux ensembles de traction bovine comprennent des niveaux plus élevés 
d'engrais et d'autres produits chimiques, des pratiques culturales amélio-
rées et des niveaux de terre et de capital. 

^Surface maximum pouvant être cultivée avec l'ensemble donné et quatre ouvriers. 
Q , 
Coûts fixes = amortissement en 5 ans des ensembles de matériel; réparation = 50 
pour cent des coûts d'amortissement et d'alimentation. Anes amortis; coût des 
boeufs non compris. 
^Rendement net = valeur de la production moins les coûts de la production, 
e 
Rendement net divisé par le nombre d'ouvriers. 
f . . Rendement net divisé par le nombre d'hectares. 



sont inscrites au budget. Comme le montre le tableau 12, Ramond compare le 
revenu agricole net engendré dans le cadre des deux hypothèses de rendement 
au revenu agricole net pour chaque groupe d'agriculteurs, ignorant à cet 
effet la traction animale. Il calcule également le revenu agricole net par 
ouvrier.—^La principale conséquence des estimations de Ramond est que la trac-
tion animale est plus rentable pour les exploitations de 4 à 12 hectares que 
pour les plus petites ou les plus grandes. Néanmoins, les raisons de cette 
conclusion ne sont pas claires. 

Monnier et Talibart (1971) utilisent une approche similaire à celle de 
Ramond mais seulement pour une exploitation unique et une seule hypothèse 
de rendement. Ils estiment que le plan agricole optimum donnerait lieu à 
l'accroissement ci-après du rendement net par rapport aux niveaux observés 
sans traction animale: 

Niveau observé Niveau optimum 

Rendement net 317.311 FCFA 557.870 FCFA 
Indice du rendement net 100 176 

Malheureusement, les études de Ramond (1971) et de Monnier et Talibart (1972) 
ne donnent pas une meilleure idée des avantages potentiels de la traction 
animale pour le petit agriculteur que celles de Monnier (1972) et de Tourte et 
al. (1971). 

2. Distribution de la main-d'oeuvre 
Une question importante est celle de l'incidence de la traction ani-

male sur la distribution de la main-d'oeuvre agricole. En théorie, l'emploi 
de la traction animale devrait améliorer la productivité de la main-d'oeuvre 
et atténuer les principaux goulets d'étranglement. La configuration saison-
nière de l'utilisation de main-d'oeuvre et le niveau général des apports de 

— Les études mentionnées à plusieurs reprises ici décrivent les avantages de 
la traction animale sur la base du rendement de la terre ou de la main-d'oeuvre. 
Néanmoins, la définition de ces mesures est quelque peu différente de celle uti-
lisée dans l'analyse de la gestion des exploitations agricoles aux Etats-Unis ou 
au Royaume Uni, en ce sens que le coût d'opportunité d'autres ressources n'a pas 
été déduit. Les coûts fixes et variables sont déduits du revenu agricole brut 
pour donner le rendement net mais aucun coût d'opportunité de la main-d'oeuvre 
n'est déduit dans le calcul du rendement de la terre. De même, aucun coût d'op-
portunité de la terre n'est déduit dans le calcul du rendement de la main-d'oeuvre. 
A l'exception de Tourte et al., les études ignorent souvent les coûts de la pro-
duction comme la réparation du matériel, l'entretien des animaux et l'achat de 
produits vétérinaires. Le résultat net consiste à gonfler le rendement projeté 
de la traction animale. 



Tableau 12. RENDEMENT OPTIMUM ESTIME DE LA TRACTION BOVINE PAR RAPPORT 
A CELUI DES EXPLOITATIONS SANS TRACTION BOVINE, SENEGAL 

Superficie agrico le (ha) 
4 4-8 8-12 12-20 20+ 

Exploitation sans traction bovine 
Nbre. moyen d'ouvriers agricoles 
Superficie moyenne par exploita-

tion (ha) 
Rendement net 

(Revenu agricole net (FCFA) 
Indice du rendement net 
Rendement net/ouvrier 

4 

2,67 

41.200 
100 

10.300 

5,4 

6,25 

73.360 
100 

13.660 

7,25 

10,01 

107.722 
100 

14.860 

11,2 

15,45 

186.592 
100 

16.600 

16,8 

26,3 

446.300 
100 

26.560 
Rendement optimum avec traction 
bovine 

Nombre d'équipes de boeufs 0 1 2 3 4 

Rendement net 
(Revenu agricole net)(FCFA) 46.687 

Moins de deux années 
d'expérience 115.520 171 .972 268.710 594.870 

Indice 157 160 144 133 

Deux années d'expérience 
o.u plus 161 .870 246.338 383.179 686.700 

Indice 221 229 205 154 

Rendement net/ouvrier 

Moins de deux années 
df experience — 21 .510 23.720 23.990 35.409 

Deux années d'expérience 
ou plus 30.140 33.980 34.220 40.870 

Source: Ramond (1971). 

Hypothèses de rendement 

Culture 
Arachides 
Mil 
Sorgho 
Coton 

Moins de deux 
années 

d' expérience 
1 .260 
1 .000 
1 .740 
1 .490 

Deux années 
d'expérience 

ou plus 
1 .800 
1 .200 
2.400 
1 .500 



main-d'oeuvre changeront vraisemblablement sans l'adoption de la traction 
animale. 

Les études de Monnier (1972) et de Tourte et al. (1971) utilisent des 
données obtenues en station de recherche pour calculer les coefficients 
des besoins de main-d'oeuvre du système d'exploitation à traction animale, 
par culture et par activité. Leurs modèles agricoles incluent les besoins 
de main-d'oeuvre pour une production maximale. En revanche, Monnier et 
Talibart (1972) précisent les besoins de main-d'oeuvre des différents en-
sembles de matériel sur la base des niveaux d'utilisation de la main-d'oeuvre 
observée dans une étude de cas d'une exploitation de l'Unité expérimentale 
de Nioro-du-Rip dans la région de Siné-Saloum au Sénégal.— L'étude de 
Monnier et Talibart a comparé les niveaux observés depuis l'utilisation de 
main-d'oeuvre à la composition de la main-d'oeuvre requise par l'utilisa-
tion optimale de l'ensemble de matériel à traction animale dans l'hypothèse 
où la taille de la famille et la superficie de l'exploitation sont les mêmes. 
Comme il ressort de la figure 1, les besoins en main-d'oeuvre du système de 
traction sont en général inférieurs à ceux du système manuel de la houe, à 
l'exception de besoins accrus pendant la préparation des terres et la récolte. 
Toutefois, dans l'hypothèse où la famille agricole peut fournir 78 heures de 
travail par jour (13 ouvriers x 6 heures par jour), le système d'exploitation 
à traction animale n'est pas limité par l'approvisionnement de main-d'eouvre 
pendant ces périodes. 

Alors que Monnier et Talibard estimaient la demande de main-d'oeuvre 
au moyen d'un budget cultural partiel, Delgado, dans une étude plus récente 
(1979) examine cette demande dans le cadre d'une exploitation complète, uti-
lisant pour ce faire la programmation linéaire. Son étude se fonde sur une 
analyse de 41 familles agricoles dans le sud-est de la Haute-Volta en 1976 
et 1977. Son objectif était de comparer la rentabilité de l'agriculture 

— Le ménage de l'étude de cas cultivait 17,4 ha et comptait 20 membres dont 
13 des ouvriers agricoles. C'est une exploitation beaucoup plus grande que 
les exploitations habituelles et elles n'ont donc pas de représentative. 
L'étude de Ramond montrait que la taille de 40 pour cent des exploitations 
dans cette région variait entre 4 et 8 hectares et que les familles agricoles 
avaient en moyenne 5,5 ouvriers (Ramond, 1971: 10). 
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à traction et sans traction, mettant spécifiquement l'accent sur la de-
mande saisonnière de ressources. Il en a conclu que l'offre de main-
d'oeuvre adulte pendant la récolte n'était pas suffisante pour satisfaire 
simultanément les besoins de la récolte et de l'élevage et que la main-
d'oeuvre adulte serait employée d'une manière plus rentable dans la pro-
duction manuelle de céréales (houe) que dans celle à traction animale. 
Toutefois, ces conclusions sont affaiblies par des problèmes méthodolo-
giques. Delgado n'avait en effet dans son échantillon Mossi et Bisa au-
cun utilisateur du système de traction animale; les besoins de main-
d'oeuvre pour la garde des animaux ont été extrapolés à partir de données 
sur l'entretien par les Fulanis de troupeaux tout entiers plutôt que sur 
l'entretien d'une seule paire de boeufs. De surcroît, le modèle n'a pas 
tenu compte du recours à des enfants pour la garde des animaux, fait 
couramment observé en Afrique de l'Ouest (Barrett et al., 1981), pas plus 
qu'il n'a tenu compte d'autres mécanismes fréquemment utilisés pour ré 
duire la main-d'oeuvre utilisée dans la garde des boeufs, par exemple, 
l'installation des boeufs à proximité des champs cultivés, le stockage d'a-
liments pour la saison sèche et les accords coopératifs de main-d'oeuvre. 



L'étude de 1978-79 sur les agriculteurs de l'est de la Haute-Volta 
qui emploient un système de traction animale et un système manuel (voir 
Barrett et al. (1981) a révélé plusieurs changements dans la distribution 
de main-d'oeuvre attribuables à l'utilisation de la traction animale. En 
premier lieu, les apports de main-d'oeuvre par hectare étaient pour les 
familles utilisant la traction animale inférieurs de 18,5 pour cent à 
ceux des familles utilisant la houe, et ce, en raison essentiellement d'une 
diminution de la main-d'oeuvre destinée aux opérations de labourage. Cette 
réduction a été plus grande dans le cas de la traction bovine (26 pour cent) 
que dans celui de la traction asine (12 pour cent). En deuxième lieu, les 
profils saisonniers de la main-d'oeuvre étaient très similaires pour les 
deux catégories d'agriculteurs, certains indices montrant que le sarcla-
ge à traction réduisait les apports de main-d'oeuvre pendant les périodes 
de pointe. En troisième et dernier lieu, comme on pouvait s'y attendre, les 
agriculteurs utilisant la traction animale consacraient un peu plus de temps 
à l'élevage des animaux et au commerce des céréales que les autres. 

3. Incidence des avantages et des coûts dans le temps 

Les études de Monnier, Tourte et al., et de Monnier et Talibart cons-
truisent des budgets d'un an en moyenne qui ne tiennent pas compte de la 
répartition dans le temps des coûts et des avantages. Elles ne prennent 
pas en considération le temps qu'il faut aux agriculteurs pour apprendre 
à utiliser efficacement la traction animale et, partant, à en tirer plei-
nement parti pour ce qui est de l'élargissement de la surface cultivée ou 
de l'augmentation des rendements.—^ Les budgets d'un an ne reflètent pas 
non plus les problèmes financiers soulevés par les importantes dépenses 
liquides auxquelles doivent faire face les agriculteurs pendant les pre-
mières années d'adoption du système lorsque l'accroissement de la produc-
tion agricole due à la traction animale est encore modeste. 

— Ramond (1971) fait face à ce problème en utilisant deux hypothèses de ren-
dement: l'une pour la période initiale d'adoption et l'autre pour un ensem-
ble donné de traction. 



Bonnefond (1967) introduit une approche plus réaliste en analysant 
sur une période de trois ans les coûts et les avantages de ce type de 
traction. Sleeper (1978) fait une analyse des mouvements de liquidité de 
la traction animale sur une période de quatre ans (tableau 13). Ses cal-
culs montrent que le revenu agricole net chute de 18 pour cent la pre-
mière année qui suit l'adoption pour ensuite monter considérablement après 
jusqu'à 85 pour cent en sus du revenu de base dès la quatrième année et 
après l'adoption du système. Ce chiffre est à peine légèrement inférieur 
à l'augmentation d'environ 100 pour cent projetée par les études de 1'IRAT 
sur les avantages potentiels maximum mais il illustre la période d'appren-

1 / 
tissage requise.— 

—^L'analyse de Sleeper est fondée sur des données obtenues en station de re-
cherche qui proviennent dans une large mesure de sources de l'IRAT. 



Tableau 13. CHIFFRES INDICATIFS DES RECETTES ET DES COUTS ANNUELS DE TRESORERIE 
POUR UNE EXPLOITATION ADOPTANT LE SYSTEME DE TRACTION BOVINE3" 

Année 
Poste 0 1 2 3 4 

Arachides (ha) 3,0 3,15 3,31 3,48 3,65 
Mil (ha) 3,0 3,15 3,31 3,48 3,65 

Total (ha) 6,0 6,30 6,62 6,96 7,30 
(jachère) (7,0) (6,70) 

Valeur de la production (FCFA) 
Arachides 105.825 133.340 140.112 147.308 154.505 
Mil 45.000 61.425 65.545 67.860 71 .175 
Recettes de transport sur demande - 10.390 10.390 10.390 10.390 
Recettes d'ensemencement sur - 1 .842 1 .842 1 .842 1 .842 
demande 

Ventes de boeufs quatrième année - - - - 88.440 
Total 150.825 206.997 216.889 227.400 326.452 

Coûts de la production (FCFA) 
Acompte (25% de la valeur de - 31.740 - - -

1'investissement) 
Service de la dette (3 ans à - 38.882 36.501 34.121 -

7,5% par an) 
Réparations (10%) - 7.936 7.936 7.936 7.936 
Outils manuels 1 .000 1 .000 1 .000 1 .000 1 .000 
Semences de mil (6 kg/ha) 540 567 596 627 657 
Semences d'arachides (100 kg/^a) 12.450 13.073 13.737 14.442 15.148 
Ration de travail des boeufs - 800 800 800 800 
Produits vétérinaires - 150 150 150 150 

• G 
Achats de boeufs quatrième année - - - - 47.600 

Total 13.990 94.148 60.720 59.076 73.291 
Revenu agricole net 136.835 112.849 156.169 168.324 253.161 
Indice du revenu agricole net 100 82 114 123 185 
Valeur de la subsistence et impôts 68.003 68.003 68.003 68.003 68.003 
Revenu net de trésorerie (profit 68.832 44.846 88.166 100.321 185.058 

et amortissement) 
S Dollar E.U. (chiffres arrondis) ($275) ($179) ($353) ($401) ($740) 

Indice du revenu monétaire 100 65 128 146 269 
(Année 0 = 100) 

Source: Sleeper, 1978, pp. 35-37. 



Notes du tableau 13 (voir page précédente) 
a/Les estimations des prix à la sortie de l'exploitation, des impôts et 

des coûts des facteurs de production (à l'exception de la valeur de l'in-
vestissement) sont tirées de: BIRD, Appraisal of Sine-Saloum Agricultural 
Development Projects, Senegal, Report No. 661a-SE, (Washington, D.C., 5 may, 
1975). Les modalités de crédit et la valeur de l'investissement sont tirés de: 
M. Sargent, IRAT: Research on Cereal Production Technology in Senegal and 
Upper Volta, rapport polycopié de l'USAID (Washington, D.C., 24 septembre, 
1974). Les recettes douanières sont fondées sur des estimations dans: M. Garin, 
"Bilan économique de la culture attelée dans quatre villages du Laghem orien-
tal", Oléagineux, Vol. XXI,No. 6 (1966), pp. 365-370. Les rendements de l'an-
née 0 sont tirés de l'Annuaire de production de la FAO pour 1974. 

— Rendements et prix des cultures: 

Rendements Rendements Indice Prix estimatifs 1974 
année 0 année 1-4 des à la sortie de 1'exploi-
kg/ha kg/ha rendements té on FCFA/kg 

Arachides 850 1 .020 120 41 ,5 
Mil 500 650 130 30,0 

c/ 
—Achats de boeufs quatrième année: 238 kg 

Ventes de boeufs quatrième année: 402 kg 

—^Valeur de la subsistence et impôts (FCFA): 
Consommation de la famille (9 personnes) 
Mil (220 kg/personne) 
Arachides (15 kg/personne) 

Impôts (500 FCFA/adulte au travail 

e/ Valeur de l'investissement (FCFA) 
Polyculteur "Arara" 
Houe 
Deux semoirs à sillon unique 
Joug 
Charrette (sans ridelles) 

Total partiel 
Boeufs 

TOTAL 

FCFA 100 x 
FCFA 110 x 

59.400 
5.603 
3.000 

68.003 

25.000 
7.700 

24.860 
1 .800 

20.000 
79.360 ($317) 
47.600 ($190) 

—^Ration de travail des boeufs 
pendant 200 jours à 40 FCFA/kg. 

g/ 
— FCFA 1 = 0,004 dollar E.U. 

126.960 ($507) 

100/g/jour de concentré protéine/minéral 



Nous avons établi un budget multi-annuel similaire pour comparer 
les avantages nets de la traction bovine à sillon unique à ceux de la 
traction animale.-^ Le tableau 14 en donne les résultats qui sont fon-
dés sur les rendements et les régions d'une enquête menée en 1976 et 
1977 sur des agriculteurs à traction animale dans la région de Siné-
Saloum au Sénégal (SODEVA, 1977). Il renferme un ensemble complet de 
boeufs mais ignore la traction bovine à sillons multiples qui ne sem-
ble pas économiquement viable sauf sur de grandes exploitations de 12 
hectares ou plus, et ce, vu ses coûts élevés d'investissement et d'en-
tretien. Les structures culturales incluent le mil plutôt que le sorgho 
à rendement plus élevé que l'on retrouve dans les études sur les avanta-
ges potentiels maximum puisque 75 pour cent des terres cultivées de la 
région sont couverts de mil. 

Le tableau 14 montre que six ans après l'adoption du système, la va-
leur de la production avec traction bovine augmente de 25 pour cent seule-
ment par rapport à la traction asine. Ce chiffre est nettement inférieur 
aux augmentations de 49 et 100 pour cent projetées par Tourte et al.(1971) 
et par Monnier (1972). Le revenu agricole net diminue les première et 
deuxième années, passant finalement à 23 pour cent de plus que dans le cas 
de la traction asine, chiffre inférieur de plus de moitié à l'augmentation 
de 54 pour cent projetée par Monnier. Les chiffres plus bas que nos cal-
culs font ressortir sont essentiellement attribuables à une période d'ap-
prentissage plus longue et plus réaliste ainsi qu'à une comptabilité plus 

2/ complète des coûts de la production.— 

— Cette comparaison est valable pour les régions où les conditions pédolo-
giques conviennent à la traction bovine et asine. 
2/ . . . . 
— A la lumière de cette étude comparative de la traction asine et bovine, 
il y a lieu de signaler que l'enquête 1976-77 dans le Siné-Saloum (SODEVA, 
1977) a montré que les rendements des exploitations utilisant la traction 
asine étaient supérieurs de 79 et 83 pour cent respectivement à la moyenne 
régionale de l'arachide (905 kg/ha) et du mil (662 kg/ha). L'enquête admet 
une déformation vers le haut pour les exploitations utilisant la traction 
asine mais les résultats laissent entrevoir les avantages potentiels de la 
technique de traction asine relativement simple. 
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Notes du tableau 14 (voir page précédente) 
a/ 
— Les surfaces agricoles sont tirées de l'enquête de 1976-77 sur 97 ex-

ploitations à traction animale (SODEVA, 1977). Les auteurs de cette enquête 
admettent avoir inclus des exploitations à traction asine plus grandes que 
les exploitations moyennes. Une simple fonction à palier est utilisée pour 
approcher le taux d'augmentation. 

b / 
— Les rendements sont tirés de la même enquête que les régions. Les ren-

dements de la traction asine sont des chiffres à faible rendement (sans en-
grais). Une fois encore, les auteurs de l'enquête admettent avoir inclus des 
utilisateurs de traction asine meilleurs que la moyenne d'entre eux. Les ren-
dements de la traction bovine sont les meilleurs des deux avec ou sans engrais. 
Une simple fonction à palier est utilisée pour approcher le taux d'augmenta-
tion. 

c/ 
— Les prix sont également tirés de SODEVA, 1977. 
—^Le service de la dette de l'ensemble ci-après de matériel est fondé sur 

les modalités locales de crédit, à savoir un intérêt de 7,5 pour cent pendant 
5 ans : 

Polyculteur Arara 46.000 FCFA 
Charrette à boeufs 59.500 FCFA 
Semoir Super Eco 25.700 FCFA 
1 paire de boeufs 90.000 FCFA 

221.200 FCFA 
Les prix du matériel sont les prix de Dakar (Le Moigne et Zerbo, 1977) et ignorent 
les subventions octroyées aux projets. Aucun matériel ou achat d'animaux appa-
raît la première année, l'hypothèse étant que l'ensemble est obtenu au moyen d'un 
crédit en nature. 

e/ 
— On estime que les réparations s'inscrivent à 10 pour cent du 

prix du matériel. 
f_/L'emploi d'engrais est fondé sur l'utilisation des exploitations dans l'en-

quête, c'est-à-dire 76 kg/ha pour les utilisateurs d'asines et 9̂ - kg/ha pour les 
utilisateurs de bovins dotés d'un matériel à sillon unique. 

g/ 
— Les chiffres relatifs à l'entretien et à la ration de travail sont les es-

timations de l'entretien à la ferme d'un âne et d'une paire de boeufs (ORD, 1978 
et SODEVA, 1 977).. 

h/Revenu agricole net — des cultures inscrites au budget seulement. 

—^Consommation et réserve de la famille — la consommation et la quantité 
de cultures vivrières conservées par la famille pour assurer sa sécurité ali-
mentaire sont censées augmenter avec la production et le revenu. Etant donné 
que les utilisateurs d'ânes ont normalement déjà procédé à quelques-uns de ces 
ajustements, la quantité de mil conservée par la famille commence à un niveau 
plus élevé (220 kg/personne) que celle d'une famille utilisant la culture ma-
nuelle et elle passe à 260 kg/personne. Vu le niveau élevé de la production 
arachidière avec la traction asine, il est prévu que la consommation d'ara-
chides n'augmentera pas davantage. Une fonction à palier est utilisée pour 
approcher le taux d'augmentation. 

¿^Taille de la famille — les familles utilisant la traction asine et bovine 
à sillon unique comptaient grosso modo 11 membres et 6 ouvriers en moyenne. 

—^Revenu monétaire net — pour les cultures inscrites au budget seulement. 



L'étude de Barrett et al. (1981) sur la Haute-Volta présente elle 
aussi des budgets multi-annuels pour la traction asine et bovine. Des 
calculs séparés sont faits pour les ensembles comprenant le labourage, 
le labourage et le sarclage; et le labourage, le sarclage et les engrais 
phosphatés. Parmi les conclusions auxquelles aboutit leur analyse figu-
rent les suivantes: (1) la rentabilité privée de la traction asine dé-
passe fréquemment celle de la traction bovine non seulement parce que les 
investissements et les coûts renouvelables sont plus bas mais aussi parce 
que la période d'apprentissage dans le cas de la traction asine est plus 
courte; et (2) il est probable que surviendront des problèmes de liqui-
dité pendant les trois et quatre premières années qui suivent l'adoption 
du système, en particulier du système à traction bovine. La qualité des 
données, de l'analyse et de la description du rapport de Barrett et al. 
semble être nettement supérieure à celle de la plupart des autres études 
analysées ici. 

Même les évaluations plus détaillées des avantages de la traction 
animale sur plusieurs années ne tiennent pas compte des risques de mau-
vaises récoltes, du taux de mortalité des animaux ou de la rupture des 
services d'approvisionnement en facteurs de production et des services de 
réparation. Ces accidents sont fréquents dans les pays francophones de 
l'Afrique de l'Ouest. Lorsqu'ils surviennent, aussi bien la production 
que le revenu peuvent sérieusement en souffrir. On pourrait affirmer que 
les effets agronomiques du système d'exploitation à traction animale sta-
biliseront la production culturale en améliorant la fertilité et la réten-
tion d'humidité des sols. De surcroît, les gains réalisés hors saison 
avec des activités de transport ou la vente d'animaux peuvent régulariser 
les revenus. D'autre part, les risques financiers de l'adoption du systè-
me de traction animale sont considérables. Comme le montrent Barrett et al. 
(1980), il peut se produire des déficits de trésorerie les premières années 
après l'adoption du système même lorsque l'on suppose un rendement normal. 
S'ils envisagent la possibilité d'obtenir un rendement inférieur à la moyenne, 
il se peut que les agriculteurs ne se trouvant pas dans une situation finan-
cière solide considèrent la traction animale comme un trop grand risque pour 
être attrayante. Des études additionnelles sur la variabilité des coûts et des 



rendements de la traction animale par rapport à l'agriculture manuelle 
rendraient possible une évaluation plus complète des avantages économiques 
de cette traction. Comme on le verra au chapitre 4, le succès limité de 
certains projets de traction animale est en partie imputable au fait qu'ils 
ne protègent pas les agriculteurs contre les risques de l'adoption de la trac-
tion animale. 

IV. ANALYSE DE QUELQUES PROJETS DE TRACTION ANIMALE 

Les 27 projets que couvre cette analyse vont de petits programmes ex-
périmentaux comme les unités expérimentales de 350 exploitations au Sénégal 
et le projet Matourkou de 465 en Haute Volta, à de très vastes projets de 
développement régional comme le projet de développement rural intégré dans 
le sud du Tchad qui comprend 100.000 exploitations et s'étend sur une su-
perficie de 138.000 kilomètres carrés. Les projets sont situés dans plu-
sieurs zones écologiques, les précipitations oscillant entre 300 et 1200 
millimètres par an. Quelques-uns le sont dans des régions où la traction 
animale n'a guère à ce jour été utilisée tandis que d'autres le sont dans 
des régions comme le sud du Mali et la région Siné-Saloum du Sénégal où les 
utilisateurs de la traction animale se chiffrent par dizaines de milliers. 

Plusieurs aspects des 27 projets seront examinés dans notre analyse: 
(1) les caractéristiques de l'ensemble introduit par le projet, y compris 
le type d'animal, de matériel et d'association de cultures recommandé; (2) 
les institutions et les services donnant leur appui à la traction animale; 
et (3) l'incidence des interventions de projets aux niveaux de l'exploita-
tion et du projet, y compris les résultats économiques et financiers lors-
que les données le permettent. 

A. Caractéristiques de l'ensemble 

Le système idéal d'exploitation à traction animale que décrit le 
chapitre 1 comprend un jeu complet de matériel, des méthodes d'assolement 
et de labourage ainsi que des services de santé et de nutrition pour ani-
maux. Un jeu complet de matériel se composerait d'un polyculteur avec les 



accessoires pour une charrue, d'un sarcloir, d'un extirpateur d'arachides, 
d'un semoir et d'une charrette.—^ La plupart des projets examinés utili-
saient un ensemble partiel qui comprenait l'animal ou les animaux et cer-
tains outils. Huit seulement des 27 projets utilisaient la totalité du 
matériel ainsi que les conseils de vulgarisation sur les techniques agro-
nomiques et d'élevage. De surcroît, dans la plupart des projets, même ceux 
qui utilisaient un ensemble partiel, les agriculteurs n'ont adopté que cer-
tains éléments de l'ensemble. Ces questions seront analysées plus en dé-
tail dans le chapitre. En régie générale, l'adoption partielle du système 
a pour résultats en matière de production des avantages qui sont sensible-
ment moins importants que ceux du système idéal d'exploitation à traction 
animale, lequel constitue souvent la base sur laquelle il est possible de 
justifier l'exécution d'un projet que doit financer un donateur étranger. 

Avant d'examiner les détails et la raison d'être du matériel utilisé 
dans les projets d'études de cas, il convient de faire une brève descrip-
tion des ensembles les plus courants. Dans les régions à sol meuble, l'en-
semble comprendra normalement un âne, un cheval ou un seul boeuf avec une 
légère charrue ou un scarificateur et un sarcloir. Pour les sols plus 
lourds, l'ensemble comprendra deux ou plusieurs boeufs, une charrue lourde 
et un sarcloir. Les semoirs sont moins fréquemment utilisés encore qu'on 
les trouve au Sénégal et en Gambie tout comme les extirpateurs d'arachides. 
L'ensemble comprendra de temps à autre un buttoir. L'emploi de charrettes 
varie d'un pays à l'autre. On trouve assez souvent des charrettes à âne 

— La mise au point en 1955 par Jean Nolle de 1'IRAT au Sénégal d'un poly-
culteur a permis d'attacher au même cadre un certain nombre d'instruments. 
Cette invention a été suivie au début des années 60 de la mise au point des 
polyculteurs Arara et Sine de poids moyen et de la houe occidentale légère 
(accessoires Arara: charrue de 25,4 cm, buttoir, 3 lames d'extirpateur, 
cultivateur à 3 ou 5 dents, semoir à sillon unique —deux peuvent être atta-
chés cote à cote; accessoires de la houe occidentale: charrue de 15 ou 20 
cm, buttoir, cultivateur de 3 à 5 dents, une lame d'extirpateur, semoir à 
sillon unique). Mises au point à la station de Bambey et fabriquées par la 
SISCOMA (Sénégal), ces gammes de matériel sont utilisées aux quatre coins des 
pays francophones de l'Afrique de l'Ouest et recommandées dans 12 des 27 pro-
jets. Depuis 1970, le Mali et la Haute-Volta produisent leur propre poly-
culteur —le Ciwara au Mali (pour les boeufs) et l'HVA (pour les asins) et 
l'HVB (pour les bovins) en Haute-Volta. Depuis 1974, la COBEMAG produit le 
matériel Arara au Bénin. 



dans l'est de la Haute Volta et au Sénégal. Les projets où l'ensemble de 
matériel se limite généralement à une charrue, un sarcloir et à une char-
rette comprennent les suivants: OACV, Mali; Office du Niger, Mali; Opé-
ration SATEC Mossi, Haute-Volta; et Opération Charrue, Mauritanie. Les 
projets en cours au Sénégal comprennent souvent un semoir mais pas de char-
rue, et ce en réaction aux sols sablonneux et à une saison des pluies re-
lativement courte qui rend avantageux des semis en temps opportun. 

1. Matériel pour la préparation des terres 

Le choix de la technique et des outils pour la préparation des terres 
est fonction: (1) du sol et des pluies qui déterminent le calendrier sou-
haité et la profondeur du labour ainsi que la construction de billons; et 
(2) de la disponibilité et du coût des animaux et du matériel. La prépa-
ration des terres dans les zones de projets examinées faisait normalement 
intervenir un labourage peu profond (10 centimètres environ de profondeur) 
ou une opération de scarification (5 centimètres au moins) plutôt que le 
labourage en profondeur (15 à 20 centimètres) qui est recommandé sur la 
base des essais effectués en station expérimentale (par exemple, SRCVO, 1978). 
Vingt-deux des 27 projets utilisaient une charrue mais ne préconisaient 
aucune profondeur particulière de labourage. Le labourage en profondeur et 
l'enfouissement des matières organiques n'étaient mentionnés dans aucun des 
documents de projet. 

L'une des raisons qui explique l'absence de labourage en profondeur est 
la pénurie de boeufs bien entraînés et bien nourris qui ont suffisamment de 
force pour labourer à une profondeur de 20 centimètres. Les charrues à 
versoir ont une taille variant entre 15 et 25 centimiètres, seules les char-
rues de 22 à 25 centimètres étant capables de labourer en profondeur. La 
charrue de 25 centimètres est conçue pour être tirée par deux animaux de 
500 kg, poids supérieur à la moyenne pour les races disponibles. D'autre 
part, bien que le labourage en profondeur doive normalement avoir lieu tous 
les trois à quatre ans seulement (Norman, communication personnelle), même 
le labourage à une moins grande profondeur prend du temps, temps que l'agri-
culteur peut ne pas être disposé à lui consacrer, vu le choix qu'il doit faire 



entre le labour et les semis précoces. Les besoins de main-d'oeuvre des 
opérations d'enfouissement de la matière organique peuvent par ailleurs 
être incompatibles avec ceux de la récolte puisque ces deux opérations ten-
dent à se produire de septembre à novembre. 

Un troisième facteur qui décourage un labourage modéré ou en profon-
deur est celui des effets indésirables à long terme que le labourage peut 
avoir sur quelques-uns des sols sahéliens sablonneux et fragiles. Deux 
projets lancés depuis la sécheresse des années 1969 à 1973 (Maradi au Niger 
et OACV au Mali) découragent explicitement le labourage en faveur de la 
scarification Dans le nord et le centre du Sénégal aussi, la scarifica-
tion est depuis longtemps la principale technique de préparation des terres. 

Un dernier facteur qui influence la décision de labourer ou non est 
le cout relativement élevé des boeufs. Alors que le prix d'un âne peut va-
rier entre 10.000 et 20.000 FCFA, celui d'une paire de boeufs peut osciller 
entre 60.000 et 120.000 FCFA (1980). Même lorsqu'il existe un programme 
de crédit à cinq ans pour financer les achats, le montant à rembourser cha-
que année pour les boeufs serait de 10.000 à 20.000 FCFA plus élevé que dans 
le cas des ânes. S'il est vrai que l'augmentation prévue de la valeur de la 
production est proportionnellement plus élevée pour les boeufs, il n'en res-
te pas moins que l'obtention des avantages complets de la production est lente, 
ce qui ne permet pas aux agriculteurs de rembourser leurs prêts ou de dé-
frayer d'autres dépenses en expèces pendant les premières années suivant 
l'adoption du système. Un facteur apparenté est qu'il est plus difficile d'en-
traîner et d'utiliser des boeufs que des ânes (Barrett et al., 1981). 

Le buttage est une technique de préparation des terres différente du 
labour qui a vu le jour dans les années 50 et 60.1/ Douze des 27 projets in-
cluaient un buttoir dans l'ensemble du matériel dont disposaient les agricul-
teurs. Les arguments avancés en faveur du buttoir sont qu'il facilite les 
semis en sillon, qu'il est conçu pour la préparation et le sarclage des 
terres, qu'il empêche l'engorgement de zones planes à sols lourds par les eaux 
et qu'il permet de procéder à un buttage en contour pour lutter contre l'érosion. 

— E n 1969, le buttoir Emcot était l'instrument à traction animale le plus 
fréquemment possédé ou utilisé dans les pays anglophones d'Afrique de l'Ouest, 
plus de 60.000 unités existant au Nigéria seulement (Kline et al., 1969). 
Norman signale (communication personnelle) que les buttoirs sont encore très 
populaires dans le nord du Nigéria. 



Néanmoins, plusieurs facteurs en ont limité l'adoption. L'ensemencement 
mécanisé est en effet plus difficile et le semoir à billons est deux fois 
plus coûteux que le semoir plat (Mathews et Pullen, 1974: 12). Les billons 
en contour dans les sols sablonneux meubles disparaissent souvent sous l'ef-
fet des eaux. Dans la plupart des cas de buttage en Afrique de l'Ouest 
francophone, cette opération est précédée d'un labour initial qui accroît 
les besoins de main-d'oeuvre pour la préparation des terres et risque de 
retarder les semis. De surcroît, les effets de buttage sur le rendement ne 
sont pas substantiels (Mathews et Pullen, 1974). Toutefois, dans les régions 
du Nigéria où les précipitations sont intenses et les sols lourds, le but-
tage est fréquemment utilisé pour empêcher un engorgement des terres par 
les eaux. 

2. Matériel de semis 

Les avantages potentiels de l'ensemencement à traction animale sont 
qu'il permet d'effectuer des semis plus rapides, plus tôt et plus unifor-
mes ainsi qu'un sarclage plus facile des cultures plantées en sillons. Huit 
projets pluviaux et deux projets rizicoles irrigués comprenaient un semoir 
mais l'utilisation de semoirs à traction animale n'a généralement été accep-
té qu'au Sénégal et en Gambie. Comme nous l'avons mentionné plus haut, les 
semoirs sont très courants dans le centre et le nord du Sénégal où les agri-
culteurs évitent un goulet d'étranglement en plantant directement dans le 
sol sablonneux non labouré. La diminution éventuelle du rendement en l'ab-
sence de labourage est neutralisée par l'élargissement de la surface culti-
vée que permettent les opérations d'ensemencement et de sarclage à traction 
animale. 

Le faible taux d'adoption de semoir dans les autres pays francophones 
d'Afrique de l'Ouest est dû en partie à son coût élevé. Le semoir à sillon 
unique peut coûter autant que tous les autres accessoires ensemble du poly-
culteur. Il n'est pas surprenant donc que les agriculteurs décident de re-
noncer aux avantages de la plus grande rapidité des semis lorsque la période 
des semis est suffisamment longue et que la main-d'oeuvre est disponible. 
De plus, le semoir soulève des problèmes d'ordre technique.—^ 

— Le semoir Super Eco (SISCOMA) qu'il est facile de se procurer s'arrête fré-
quemment dans les sols humides, éprouve des difficultés à planter à une pro-
fondeur uniforme et tend à semer en trous plutôt qu'en poches, la technique 
recommandée (Le Moigne et Zerbo, 1977; Mathews et Pullen, 1976). 



Enfin, il peut en partie être expliqué par les médiocres conseils de vul-
garisation concernant l'utilisation efficace du semoir. 

3. Matériel de sarclage 

Le sarclage attelé peut faire monter les rendements grâce à une élimi-
nination plus opportune et plus complète des mauvaises herbes tout en permet-
tant un élargissement de la surface cultivée au moyen de la réduction des be-
soins de main-d'oeuvreToutefois, les documents de projet ne montrent pas 
clairement si l'utilisation de cette technique a été activement encouragée. 
Vingt des 27 projets comprenaient un sarcloir attelé mais tous sauf un si-
gnalaient que moins d'un cinquième des agriculteurs l'avaient réellement uti-

2/ 

lisé. — La seule exception est celle de la région du Siné-Saloum au Sénégal 
où plus de 70 pour cent des agriculteurs utilisaient leurs outils de sarclage 
(SODEVA, 1971: Tome I, p. 10). 

Le faible taux d'adoption du sarclage attelé est en partie du au manque 
d'importance accordé par les services de vulgarisation aux techniques de sar-
clage. L'importance des semis en sillons (par exemple avec un semoir attelé), 
condition préalable à remplir pour le sarclage à traction animale n'a que rare-
ment été soulignée. Une deuxième explication est que le sarclage, surtout avec 
deux boeufs, est difficile et risque de causer des dégâts à la culture lors-
que les animaux et les agriculteurs n'ont pas été suffisament entraînés. Il semble 
que des agriculteurs puissent éprouver une certaine réticence à se livrer à des 
opérations attelées de sarclage aussi longtemps qu'ils n'ont pas acquis plusieurs 

1 / 
—Les données sur le Mali (tableau 9 ci-dessus) montrent que le sarclage attele 
réduit les besoins de main-d'oeuvre de 60 pour cent environ dans le cas des ara-
chides et de 50 pour cent environ dans celui des céréales. 
2/ 
— E n Gambie, 20 pour cent seulement des agriculteurs disposant d'outils de sar-
clage les utilisaient (Peacock et al., 1966: 15). Dans la région de Yatenga 
en Haute-Volta, aucun agriculteur n'utilisait ce matériel (Gérardin, 1964: 140-
141). A partir de 1978 et 1979, dans la région orientale de la Haute-Volta, 
20 pour cent environ des agriculteurs ayant deux années au moins d'expérience 
avec la traction animale possédaient un sarcloir ou un buttoir. Normalement, 
ceux ayant une plus longue expérience possédaient un sarcloir ou un buttoir 
— 6 0 pour cent environ dans le cas des propriétaires de boeufs et 35 pour cent 
dans celui des propriétaires d'ânes. Toutefois, des agriculteurs possédant un 
sarcloir, 56 pour cent seulement les utilisaient parce que leurs animaux étaient 
trop faibles ou mal entraînés ou parce qu'ils n'avaient pas planté en sillons 
(Barrett et al., 1981: 64-67). 



années d'expérience avec la traction animale (Barrett et al., 198l). Enfin 
le concept de l'outil de sarclage n'a pas encore été perfectionné (Norman, 
communication personnelle) — . 

4. Matériel de récolte 

Le seul emploi direct de la traction animale en matière de récolte est 
le déterrage des arachides. Huit seulement des projets comprenaient un ex-
tirpateur dont les agriculteurs ne se servaient guère. En théorie, les ara 
chides doivent être récoltées lorsque le sol est encore humide. Toutefois, 
comme les agriculteurs accordent la priorité aux céréales, le sol devient 
trop sec lorsque les arachides sont récoltées. L'extirpateur est difficile 
à manipuler dans un sol durci, les dents n'y pénètrent pas suffisamment et 
un certain pourcentage d'arachides n'est donc pas récolté. Quelques agri-
culteurs utilisent donc une houe à main ou même une charrue à versoir ou 
un buttoir pour extirper les noix du sol durci. Comme dans le cas de l'u-
tilisation occasionnelle de 1'extirpateur à des fins de sarclage, c'est là 
un bon exemple de l'emploi innovateur du matériel par les agriculteurs. 

Les charrettes attelées permettent une utilisation indirecte de la 
traction animale pendant la récolte. Elles peuvent réduire les besoins de 
main-d'oeuvre nécessaire pour transporter la récolte du champ à l'entrepôt, 
à la ferme ou au marché. 

5. Transport à l'échelle de l'exploitation 

D'un bout à l'autre de l'Afrique de l'Ouest d'expression française, le 
agriculteurs utilisent des charrettes attelées. Une variété très populaire 
est le wagon plat en bois à deux roues avec pneus en caoutchouc que tirent 

— Dans le cadre du projet Maradi au Niger, 1'extirpateur d'arachides a été 
adopté comme outil de sarclage. Bien adapté, les lames de l'appareil peu-
vent remplir les mêmes fonctions de sarclage que le cultivateur à 3 ou 5 
dents et ce, à grosso modo un tiers du prix d'achat. 



cheval ou deux boeufs. Il existe également des charrettes plus petites 
à deux roues que tire un âne, et, en particulier, dans l'est de la Haute-
Volta où les charrettes à boeufs sont considérées trop grandes(Barrett et 
al., 1981). Quatorze des 27 projets comprenaient une charrette mais les 
agriculteurs étaient fréquemment encouragés à rembourser une partie de 
leur crédit à l'achat d'un matériel initial avant d'investir dans ce mo-
yen de transport. L'emploi en saison sèche de la charrette pour transpor-
ter les récoltes, le bois à brûler, les matérieux de construction, etc. four-
nit un revenu monétaire et contribue à assurer la formation des animaux. Né-
anmoins, l'achat d'une charrette (40.000 à 60.000 FCFA) double normalement 
le coût du matériel destiné à la traction animale. De surcroît, les recettes 
monétaires découlant des travaux de location varient considérablement et 
sont tributaires de l'ampleur du marché local des services de transport. 

6. Mode recommandé de culture 

Les projets analysés diffèrent de l'un à l'autre pour ce qui est du 
mode de culture recommandée et notamment de certaines cultures à pratiquer, 
de leur rotation et de l'incorporation de plantes fourragères. L'histoire 
montre que dans les pays francophones de l'Afrique de l'Ouest une très nette 
distinction est faite entre les cultures vivrières et les cultures marchan-
des. Les premières (mil, sorgho et maïs) sont dans une large mesure pro-
duites pour la consommation familiale, une petite fraction seulement étant 
vendue-. Les secondes (coton, arachides et riz) le sont pour être vendues sur 
les marchés nationaux et internationaux. 

La quasi—totalité des projets de traction animale faisaient une large 
part à la production de cultures marchandes. Les puissances coloniales in-
vestirent dans des moyens de transport et des circuits de commercialisation 
ainsi que dans des services de recherches et de vulgarisation là où les pos-
sibilités d'exportation étaient bonnes. C'est la raison pour laquelle furent 
mises au point un plus grand nombre de techniques biochimiques de production tant 
pour les cultures marchandes que pour les cultures vivrières. Les cultures mar-
chandes fournissaient en effet une source d'aide financière considérable pour 

—'Le marché des cultures vivrières n'est pas encore aussi bien établi que 
celui des cultures marchandes. C'est pourquoi la vente des excédents est 
plus difficile et les prix moins stables. 



l'administration des projets et ce, grâce à la part retenue sur les ventes. 
La création de points de vente de cultures marchandes renforçait par ail-
leurs la possibilité pour les agriculteurs de pouvoir sans réticence rem-
bourser leurs prêts à la traction animale. 

Après avoir accédé à l'indépendance, de nombreux pays cherchèrent à 
réorienter les projets vers la production d'aliments. Un bon exemple est le 
projet d'action Mossi SATEC dans le centre de la Haute-Volta qu'a décrit 
Mesnil (1970) où le changement de cultures fit monter les réserves alimen-
taires des agriculteurs-participants de 30 pour cent mais n'engendra pas 
des revenus monétaires suffisants pour permettre le remboursement des prêts. 
C'est pourquoi le projet a été quatre années plus tard restructuré pour in-
tensifier le rôle des arachides dans le système d'exploitation agricole. 

Une analyse des 27 projets montre que les cultures marchandes les plus 
courantes sont le coton et l'arachide. Douze des 27 projets incluent le co-
ton dans le système cultural et 7 peuvent être classés comme des projets 
cotonniers. Un bon exemple est le projet de la CFDT dans le sud du Mali, 
l'un des programmes de traction animale les plus grands et les plus avancés 
de l'Afrique de l'Ouest d'expression française et, comme tel, souvent consi 
déré comme un modèle pour d'autres projets. Le coton a un rendement poten-
tiel élevé par hectare mais présente plusieurs inconvénients: il exige l'achat 
d'une grande quantité de facteurs de production (engrais et pesticides), ce qui 
accentue les risques que court l'agriculteur; il a un coefficient élevé 
de main-d'oeuvre (4 à 7 traitements aux pesticides); il est sensible aux 
dates des semis; et il exige beaucoup des éléments nutritifs du sol. 

Les arachides sont davantage cultivées que le coton. Elles sont in-
cluses dans le mode cultural de 22 des 27 projets et sont la principale 
source de revenus monétaires pour 13 d'entre eux. La culture de l'arachide 
se prête bien à une vaste gamme de sols, son coefficient de main-d'oeuvre 
et d'engrais est moins élevé, elle est moins sensible aux dates des semis et, 
comme légumineuse, elle a une capacité de fixation d'azote. Le foin d'ara-
chides est un excellent fourrage pour bétail qui, en saison sèche, joue un 
rôle important dans l'alimentation des animaux. 

En réponse à une demande croissante dans les agglomérations urbaines, 
la production de riz a augmenté. Le rendement par hectare est souvent beau-
coup plus élevé que celui du coton ou des arachides. C'est en partie pour 



cette raison que le projet de l'Office du Niger au Mali a remplacé dans ses 
plans culturaux le coton irrigué par le riz. Ce dernier fait partie d'une 
association de cultures dans 12 des projets et il est une importante source 
de revenus dans 6 d'entre eux. Deux sont uniquement consacrés au riz irri-
gué. Le riz de bas-fond est de plus en plus cultivé mais l'absence d'un con-
trôle efficace des eaux décourage l'emploi d'engrais et, partant, fait bais-
ser les rendements. La riziculture attelée a été limitée. Le labour des 
lourds sols des bas-fonds exige le recours à des boeufs tandis que le ma-
tériel de sarclage n'a pas été adapté à l'espacement étroit entre les sillons 
(Le Moigne et Zerbo, 1977: 114). 

Les niebés sont une culture marchande (et vivrière) secondaire que 
pratiquent 10 des projets. Ils constituent un bon aliment pour le bétail; 
leur culture à cette fin prend rapidement de l'ampleur au Mali. Toutefois, 
la présence de niebés dans le mélangé des cultures peut empêcher le sarclage 
attelé puisqu'ils sont d'ordinaire cultives avec du mil ou du sorgho. 

Le mil et le sorgho sont les cultures vivrières les plus importantes du 
Sahel et relèvent de 25 des 27 projets. Le premier est cultivé là où les pré-
cipitations sont inférieures à 600 mm et sur des sols plus légers où ont lieu 
une traction asine et une scarification plutôt qu'un labourage. Le second 
l'est là où les précipitations varient entre 700 et 1.100 mm. 

Au-dessus de 1.100 mm de pluies, on peut cultiver du maïs. Ce dernier 
était, dit-on, cultivé dans le cadre de cinq projets seulement, tous situés 
dans des régions au sud de la zone écologique sahélienne. Néanmoins, le mais 
est une culture vivrière utile même dans le nord de la région où elle est la 
première culture à être récoltée avec le mil de 70 jours. Pendant les années 
de pénurie alimentaire, le mais ou le mil de 70 jours peut représenter la 
seule source d'aliment avant la récolte de la principale culture céréalière. 
Il est intéressant de noter que les rendements du maïs sont plus sensibles 
que d'autres cultures vivrières au labourage à traction animale (tableau 3 
ci-dessus et ICRISAT, 1980: G51). 

Un deuxième élément qui entre dans le choix des cultures du projet est 
la rotation qui est considérée comme une partie du système idéal d'exploita-
tion à traction animale en raison du rôle qu'elle joue dans la préservation 
de la fertilité du sol et dans la lutte contre les maladies et 1'infestation 



des parasites lorsque la culture est permanente.— Une partie de cette ro-
tation peut également permettre la jachère avec une culture à couverture 
légumineuse qui fournit de son côté des aliments pour animaux. Par exemples 
une rotation pourrait inclure une combinaison de cultures marchandes et vi-
vrières, quatre ou cinq années de culture de ce genre étant suivies de deux 
années d'une culture légumineuse. 

Malgré ces avantages potentiels, 9 seulement des 27 projets ont encou-
ragé la rotation des cultures et de ces 9, 4 seulement ont recommandé la ja-
chère. Dans le premier cas, elle n'a généralement pas été adoptée par les 
agriculteurs, par exemple, dans le Siné-Saloum au Sénégal, au Bénin, dans 
les centres d'agricultures mixtes (Gambie) et dans les projets de la CMDT 
et de l'Office du Niger (Mali). Il arrive souvent que les légumineuses ou 
les herbes fourragères ne soient pas incluses dans la rotation des cultures, 
en partie parce que les recherches n'ont pas encore identifié les variétés op-
timales ou leur séquence souhaitée. 

7. Techniques d'élevage 
La capacité qu'ont les agriculteurs d'élever de grands animaux est un 

obstacle majeur à l'adoption de la traction animale. A moins que des pâturages 
de bas-fond ne soient accessibles, l'herbage à lui seul ne peut pas subvenir 
pendant la saison sèche aux besoins des boeufs et des ânes sans une perte de 
poids. 

Néanmoins, 11 seulement des projets font spécifiquement face aux tech-
niques d'alimentation des animaux. Les recommandations portent sur l'utili-
sation d'un complément de sel et de minéral (un projet), de foin herbager et/ou 
de foin légumineux (cinq projets), et soit de compléments de graines de coton 
ou de sous-produits du riz (cinq projets). Il se produit également des problè-
mes d'exécution. Les agriculteurs du projet de l'OACV, (Mali) se sont plaints 
d'un manque d'accès aux sous-produits de la transformation des cultures et des 
difficultés rencontrées pour faire vivre les boeufs sans eux. Le projet de la CMDT 

— De nombreux chercheurs et planificateurs dans les pays francophones de 
l'Afrique de l'Ouest ont prétendu que les cultures itinérantes devaient être 
remplacées par des cultures continues pour une "sédentarisation", spéciale-
ment parce que s'intensifient les pressions démographiques. 



(Mali) a souffert de l'arrêt de ces livraisons de graines de coton, arrêt 
qui a perturbé ses méthodes bien établies d'alimentation complémentaire. 
Dans les deux cas, les agriculteurs ont réagi en accordant une plus grande 
importance à la culture et à l'utilisation de niébés (Lichte, 1978). Dans 
l'est de la Haute-Volta, l'entretien des animaux en saison sèche est lui aussi 
considéré comme un important problème (ORD de l'Est, 1978). 

La plupart des projets ne comprennent pas des programmes de formation 
des agriculteurs aux soins de santé animale de base. Les seules exceptions 
sont le projet de OACV (Mali) et de l'ORD de l'Est (Haute-Volta). 

B. Institutions et services d'appui 

Les agriculteurs qui adoptent la traction animale doivent pouvoir accé-
der aux services d'appui de cette technique. Parmi lesdits services figurent 
la vulgarisation,. la formation, la commercialisation des produits et des facteurs 
de production, le crédit, les soins vétérinaires, l'entretien et la réparation 
du matériel. 

1. Vulgarisation agricole et formation 

Dans les projets analysés, les institutions de vulgarisation agricoles 
et de formation avaient été chargées de la mise en oeuvre et de l'exécution 
de tous leurs aspects. Vingt-quatre des 27 projets prennent également part 
à l'administration du crédit. Dans la plupart des cas, cela signifie l'éva-
luation et la sélection des emprunteurs ainsi que le recouvrement, la comp-
tabilité et le contrôle des prêts. Les quatre projets au Niger bénéficient 
d'une assistance de l'Union nigérienne de crédit et de coopération (UNCC) 
mais c'est d'ordinaire à l'agent de vulgarisation qu'il appartient de prendre 
la responsabilité de crédit. La majeure partie des projets en cours d'exécution 
cherchent à créer des associations coopératives villageoises ou multi-villageoises 
dont le but est de sélectionner les candidats au crédit et d'en garantir le rem-
boursement. Déjà implantées au Sénégal, au Mali, en Haute-Volta, au Niger et 
au Bénin, ces associations ont, dans une mesure qui n'a pas encore été déter-
minée, atténué la charge de travail des agents. 



Dans les 27 projets, le service agricole est également responsable 
de la livraison du matériel de traction animale et d'autres facteurs de pro-
duction, notamment les semences améliorées, les engrais et les pesticides. 
Vingt-trois au moins des 27 projets participent en partie au moins à la com-
mercialisation des cultures marchandes et/ou des céréales, y compris les 
opérations de collecte, de pesage, de classification, d'achat, et de trans-
port sans oublier les services de comptabilité. Certains projets coordonnent 
leurs activités de ventes avec les offices nationaux de commercialisation, les 
filiales nationales de la Compagnie française de développement des textiles, 
etc. 

Le service de vulgarisation agricole est aussi souvent responsable du 
développement forestier et de la production de bétail. Ses responsabilités 
en matière forestière consistent à promouvoir le reboisement et la taille 
des arbres, à effectuer une première collecte, à peser et à commercialiser les 
cultures arbustives, et à introduire de nouvelles variétés d'arbres (c'est-
à-dire les arbres fruitiers greffés) . La responsabilité de la production de 
bétail est d'ordinaire partagée avec le service des soins vétérinaires. Les 
activités de vulgarisation couvrent la gamme toute entière des espèces, al-
lant des poulets aux bovins. Le service de vulgarisation est également char-
gé des résultats du projet et de fournir des statistiques agricoles aux res-
ponsables de la politique nationale. 

Vu les très nombreuses activités dont est responsable le service de 
vulgarisation, il n'est fréquemment pas question pour lui de consacrer des 
ressources et de la main-d'oeuvre aux travaux d'information, de communication, 
de formation et de prestation de conseils. Les agriculteurs ont besoin d'in-
formations et de conseils sur le matériel, les cultures et les techniques cul-
turales, les achats de facteurs de production, les questions financières et 
la gestion agricole en général. Toutefois, six seulement des projets ont un 
programme spécifique dont l'objet est d'enseigner aux agriculteurs comment 
ils doivent entraîner les animaux de trait et les utiliser de même que les 
accessoires. 

La qualité des conseils de vulgarisation est limitée par la formation et 
l'expérience de l'agent. L'agent local de vulgarisation est d'ordinaire un 
généraliste qui a terminé l'école moyenne et possède une ou deux années de 



formation professionnelle. En bref, il est probable qu'il n'a ni le temps 
ni la formation nécessaires pour remplir ses tâches de vulgarisation en ma-
tière de traction animale ou pour coordonner la livraison des facteurs de 
production et commercialiser les produits. 

2. Crédit agricole 

Les experts se posent encore la question de savoir s'il est nécessaire 
d'accorder du crédit pour financer le système de traction animale. Il est 
évident que les investissements à réaliser dans les animaux et le matériel 
sont considérables par rapport au revenu agricole. Le coût d'un polyculteur 
Arara, d'un semoir, d'une charrette à boeufs et de deux boeufs s'élèverait à 
une fois et demi la valeur brute annuelle de la production et à plus de trois 
fois la valeur du revenu monétaire net par an d'une exploitation typique de 
six hectares dans la région de Siné-Saloum au Sénégal.—^ 

— Système de traction bovine 
Polyculteur Arara 46.000 FCFA 
Charrette à boeufs 59.500 FCFA 
Semoir Super-Eco 25.700 FCFA 
2 boeufs 90.000 FCFA 

TOTAL 221.200 FCFA 
Les prix du matériel sont FOB, Dakar, 1977 (Le Moigne et Zerbo,1977: 281). 

Le coût pour les agriculteurs peut être un peu moins élevé puisque de nombreux 
projets subventionnent plusieurs pièces. 

Les coûts cotés; pour une paire de boeufs varient entre 60.000 et 120.000 
FCFA. 

Les estimations relatives à la production brute et aux revenus monétaires 
nets visent l'exploitation de six hectares dans le Siné-Saloum (Sénégal) qui 
produit trois hectares d'arachides et trois de mil. 

Valeur brute de la production: 150.825 
Revenu monétaire net: 68.832 
(Sleeper, 1978: Tableau 3, pp. 135-137) 



Sur la base des chiffres provenant de la Haute-Volta, le cout d'un âne, d'une 
charrue, d'un semoir et d'une charrette serait égal à la valeur brute annuelle 
de la production et à trois fois le revenu monétaire net par an.—^ C'est pour 
cette raison que le crédit à moyen terme est souvent considéré indispensable 
pour permettre à l'agriculteur typique de l'Afrique de l'Ouest d'acheter le 
système de traction animale. Toutefois, plusieurs évaluations de projet se sont 
demandées si le capital, par exemple la disponibilité de crédit, est un véri-

2/ . . . table obstacle à l'adoption de la traction animale.— Dans certaines régions 
de la Haute-Volta, 75 pour cent du matériel de traction animale sont vendus au 

— Système de traction asine 
Houe occidentale 25.300 
Charrette à âne 47.000 
Semoir Super-Eco 25.700 
Ane 15.000 

TOTAL 113.000 
Les prix du matériel sont FOB,Dakar, 1977 (Le Moigne et Zerbo, 1977: 281). 

Le coût pour les agriculteurs peut être un peu moins élevé puisque de nombreux 
projets subventionnent l'achat de plusieurs pièces. 

Les coûts cotés pour un âne varient entre 10.000 et 20.000 FCFA. 
Les estimations relatives à la production brute et au revenu monétaire net 

visent une exploitation de 3,85 hectares dans la région de Tenkodogo en Haute-
Volta. La production se compose de 3,3 hectares de mil, de sorgho et de riiebê 
de 0,25 hectare d'arachides et de 0,20 hectare de riz. 
Valeur brute de la production: 112.159 FCFA 
Revenu monétaire net: 35.112 FCFA 
(Delgado, 1979: 217-221). 

2/Gérardin (1964) a découvert que les premiers agriculteurs à avoir adopté la 
traction animale dans le projet GERES-Ouahigouya en Haute-Volta avaient une fa-
mille plus grande de 70 pour cent que celle de l'échantillon des agriculteurs 
ne l'ayant pas adoptée, et une exploitation deux fois plus vaste que les autres. 
Dans le cadre d'une enquête sur les stagiaires du Centre d'agriculteurs mixtes 
en Gambie, Peacock et al. (1966) ont montré que les utilisateurs de la traction 
animale avaient un niveau de vie plus élevé que les cultivateurs manuels, en 
particulier pour ce qui est du nombre de têtes de bétail et de la taille de l'ex-
ploitation, Néanmoins, il n'ont pas pu déterminer le sens des liens de cause à 
effet. Peacock et al. affirment que l'utilisation du système de traction animale 
se solde par une amélioration du niveau de vie. Par contre, Weil (1969) inter-
prète différemment les mêmes données et pense qu'elles montrent que les utilisa-
teurs étaient plus riches que les autres avant l'adoption du système, spéciale-
ment pour ce qui est du nombre de têtes de bétail possédé. 



comptant (Sargent, 1979). L'absence d'un programme de crédit n'a pas non 
plus semblé entraver son adoption dans le sud du Tchad (Projet de développe-
ment rural intégré) ou en Gambie avant 1972. Néanmoins, le fait que 23 des 
27 projets comprennent un programme de crédit à moyen terme porte à croire 
que l'agriculteur moyen dans les pays du Sahel a besoin d'une aide pour fi-
nancer le cout de la traction animale. 

Les programmes de crédit exigent normalement le versement d'un acompte 
qui peut varier entre 3.000 et 10.000 FCFA. Sept projets ont fait état de 
l'octroi d'une période de grâce de un à deux ans pour le remboursement, le-
quel s'étale sur une période oscillant entre deux et sept ans. Tous les pro-
jets subventionnent le crédit, les taux d'intérêt variant entre 5 et 10 pour 
cent.—^ Sept seulement des 27 projets mentionnent des taux spécifiques de 
remboursement, qui varient entre 97,8 pour cent (CMDT, Mali) et 2k pour cent 
(Action SATEC Mossi, Haute-Volta). Bien que l'échantillon soit limité, il 
semble que les projets à taux élevés de remboursement soient axés sur les 
cultures marchandes et contrôlent leur commercialisation. Plusieurs facteurs 
paraissent associés aux faibles taux de remboursement, et notamment une mauvaise 
administration du crédit et un suivi insuffisant concernant le remboursement, 
la sélection d'agriculteurs à faible capacité d'endettement (par example, la 
pénurie de capitaux de roulement pour entretenir le système de traction ou 
l'insuffisance du revenu non agricole pour satisfaire les besoins de rembour-
sement après une mauvaise campagne), et de courtes périodes de remboursement 
(par exemple de trois à cinq ans) qui requièrent de gros paiements pendant la 
période initiale d'adoption du système avant que n'augmente le revenu (Stickley 
et Tapsoba, 1979; Barrett et al., 1981). (Pour de plus amples détails, voir 
la section C.2.b. ci-dessous). 

Trois projets seulement en Haute-Volta (Matourkou, AVV, et ORD de l'Est) 
où le régime d'assurance est obligatoire, font état de l'existence d'un pro-

— Les taux d'intérêt du secteur non structuré sont en général beaucoup plus 
élevés. Stickley et Tapsoba (1979) et Sargent (1979) signalent qu'en Haute-Volta 
les taux d'intérêt privés en milieu rural vont de 30 à 40 pour cent. Sargent 
note de surcroît que les agriculteurs ont très ouvertement tiré parti du crédit 
bon marché disponible pour la traction animale en vue d'utiliser leurs propres 
fonds à d'autres fins. L'octroi d'un crédit subventionné pour l'acquisition d'un 
système de traction animale est aussi un moyen bon marché de se procurer du bé-
tail qui est en soi un bon investissement. 



gramme d'assurance animale dont le but est de protéger les investissements 
considérables de l'agriculteur. Ces programmes s'accompagnent d'ordinaire 
d'une série de traitements vétérinaires préventifs que l'agriculteur paie 
avec la prime d'assurance.—^ Si l'agriculteur respecte les modalités du cré-
dit, l'assurance versera de 80 à 100 pour cent du coût de remplacement d'un 
animal qui meurt. Dans les régions où les services vétérinaires sont insuf-
fisants, ces programmes d'assurance inciteront vraisemblablement les agri-
culteurs à accepter plus facilement la traction animale. 

3. Services vétérinaires 

De par tradition, ce sont des organismes distincts qui assurent la pres-
tation des services vétérinaires et des services de vulgarisation agricole. 
De plus, dans certains pays, la concurrence qu'ils se livrent pour obtenir 
une part du budget national et les différences de statut professionnel ont 

~ . 2 / 
empeché la coopération entre ces deux types de services.— Dans le passé, les 
services vétérinaires ont essentiellement axé leurs efforts sur des campagnes 
sporadiques de vaccination à l'échelle nationale plutôt que sur des programmes 
réguliers de santé animale. Ces campagnes visent les vastes troupeaux itinérants 
où un seul contact peut aboutir au traitement de centaines de têtes de bétail. 
Entre deux canroaenes, les services manquent souvent de main-d'oeuvre, de véhi-
cules et même de médicaments. Cette situation n'a pas été rendue plus facile 
par la création d'installations de santé animale adaptées aux besoins des uti-
lisateurs sédentaires de traction animale qui nécessitent des services régu-
liers . 

Les projets analysés illustrent plusieurs façons d'aborder ce problème. 
La Haute-Volta a officiellement intégré les services vétérinaires aux or-
ganismes régionaux de développement par l'intermédiaire desquels sont souvent 

—^En Haute-Volta, les primes sont de 750 FCFA pour un âne et de 3.000 FCFA 
pour une paire de boeufs. 
2/ 
— Le personnel vétérinaire tend à posséder des compétences plus hautes (Doc-
teur en médecine vétérinaire par exemple) que le service agricole (Licence 
ou doctorat de troisième cycle). 



exécutés les projets de traction animale. Le projet de la CMDT au Mali 
a créé son propre service dans la région de Fana et organisé des visites 
périodiques dans les villages de telle sorte qu'un certain nombre d'ani-
maux puissent être traités d'une seule fois (Lichte, 1978). Enfin, les 
fiches de santé de chaque animal de trait font partie intégrante des plans 
du projet de productivité de Niamey (Niger) et existent depuis cinq ans 
dans le nord du Bénin. 

4. Services d'entretien et de réparation du matériel 

Les pannes de matériel et les insuffisances des services d'entretien 
et de réparation sont un obstacle majeur à l'utilisation efficace de la 
traction animale. Le Moigne et Zerbo (197 7) par exemple, estiment que 50 
pour cent du matériel existant dans la région de Maradi au Niger ne sont 
pas utilisés faute d'un service de réparation. Pour atténuer ce problème, 
7 des 27 projets fournissent des programmes de formation aux forgerons des 
villages. Ces programmes sont d'une durée qui varie entre deux mois (COBEMAG, 
Bénin) et neuf mois (CNPAR, Haute-Volta); ils couvrent de nouvelles techni-
ques de travail du métal sans lesquelles il n'est pas possible de s'occu-
per du matériel de traction animale. Ils procurent aux forgerons les plans 
et les spécifications du matériel et, dans trois projets, accordent du cré-
dit pour l'achat de nouveaux outils et de matières premières. 

Tous les pays francophones de l'Afrique de l'Ouest possèdent des centres 
nationaux de formation pour artisans ruraux. Inititalement destinés à la forge, 
ces centres ont élargi leur champ d'activité pour y Inclure l'ébéniste-
rie, la mécanique des motocyclettes et la maçonnerie. Dans le projet de 
Maradi (Niger), les forgerons peuvent obtenir jusqu'à concurrence de 220.000 
FCFA de crédit remboursable en cinq ans à 10 pour cent d'intérêt pour l'achat 
de nouveaux outils (c'est-à-dire une forge à soufflante manuelle, une enclu-
me, une pince et des outils à main). Bien qu'ils soient nécessaires pour la 
traction animale, les outils peuvent aussi être utilisés pour un vaste éven-
tail d'activités artisanales et rurales. 



C. Effets économiques et financiers 

La présente section se fonde sur les données des 27 projets d'étude 
de cas concernant: (1) la production et le revenu agricoles; (2) les taux 
d'adoption du système de traction animale; et (3) les taux de remboursement 
du crédit. Malheureusement, la majeure partie de ces projets ne compre-
naient pas une évaluation structurée; par conséquent, même ces informations 
de base ne sont pas toujours mentionnées dans leurs documents de projet. 

1. La production et le revenu au niveau de l'exploitation 

L'augmentation de la production et du revenu agricoles est un des prin-
cipaux objectifs au niveau de l'exploitation et un phénomène qu'il est pos-
sible de mesurer. Elle fournit une preuve directe des avantages qu'en ti-
rent les agriculteurs et peut être additionnée pour le total des utilisa-
teurs en vue de mesurer les avantages qu'il faut attribuer au projet. Le 
revenu agricole est une mesure plus utile que la production à elle seule 
puisque l'on tient compte des variations de coûts et de rendement et que 
l'on peut inclure dans l'évaluation des variations du revenu des activités 
hors projet. 

Il n'y a dans la littérature aucun projet ou aucune étude qui évalue 
sur plusieurs années une série d'exploitations pour montrer comment la pro-
duction et le revenu changent avec l'adoption de la traction animale et l'a-
doption d'un système intégré d'exploitation à traction. Dans quatre projets 
seulement (Action SATEC, Mossi, Haute-Volta; ORD de l'Est, Haute-Volta; 
Centres d'exploitation mixte, Gambie; et le Projet gambien de développement ru-
ral) a-t-on fait une évaluation des agriculteurs qui avaient adopté le sys-
tème et de ceux qui ne l'avaient p a s C e t t e évaluation peut révéler les 
avantages de la traction animale si l'on considère d'autres facteurs (dispo-
nibilité et qualité de la main-d'oeuvre et des terres, engrais, semences, 
densité végétale etc.) comme constantes. Seules les deux études gambiennes 

—^Mesnil (1970), Barrett et al. (1981), Peacock et al. (1967), et Wedderburn 
(1979), respectivement. 



et celle de 1'ORD de l'Est ont fait un contrôle de la disponibilité de 
main-d'oeuvre tandis que seules les études des projets de développement ru-
ral de 1'ORD de l'Est et de la Gambie l'ont-il fait pour les engrais et les 

1/ 
semences .— 

Aucune évaluation de projet à l'exception de l'étude de 1'ORD de l'Est 
n'utilise une méthode des systèmes d'exploitation ou même des techniques 
comme la budgétisation agricole tout entière. Par conséquent, il n'est gé-
néralement pas possible de déterminer si l'augmentation de la production et 
du revenu agricoles mentionnée représente une augmentation nette de la pro-
duction et du revenu de la famille ou si elle a exigée une réduction du temps, 
des efforts et des ressources consacrées à d'autres activités agricoles ou 
familiales. 

a) Elargissement de la superficie agricole 

Douze des 27 projets affirment qu'il s'est produit un élargissement de 
la superficie agricole mais 6 seulement d'entre-eux cherchent à le quantifier. 
Gorse et Larrieu (1967) revendiquent un élargissement de 30 pour cent dans le 

2/ . . 

cadre de l'opération charrue en Mauritanie.— Le projet du Smé-Saloum fait 
état d'un élargissement de 55 pour cent. Bonnefond (1967) a estimé que l'é-
largissement à long terme de la superficie s'était limité à 30 pour cent en-

3/ viron dans le projet Action SATEC en Haute-Volta.— Barrett et al. (1981) 

— Barrett et al. (1981) font une analyse approfondie du projet de 1'ORD de 
l'Est (Haute-Volta). Comme il est possible de se procurer facilement leur 
rapport, on ne décrira pas en détail ici ses conclusions. 
2/ —Gorse, J. et Larrieu, C. (1967) comme cité dans Le Moigne et Zerbo (1967: 172). 
3/ Estimation en pourcentage de 

1'élargissement de la superficie 

Participants 2ème année 
Participants 3ème année 
Participants 4ème année 
Participants 5ème année 

SATEC 
5 
25 
34 
34 

Bonnefond 
10 
20 
30 
30 

Bonnefond (1967) 



mentionnent un élargissement de 10 pour cent en moyenne de la surface cul-
tivée par ouvrier dans l'est de la Haute-Volta, de 18 pour cent pour les 
utilisateurs de la traction asine et de 4 pour cent pour ceux qui utilisent 
des boeufs. 

Les études sur la Gambie font état d'un élargissement de la superficie 
par ouvrier et par habitant. Les agriculteurs qui avaient suivi les cours 
des centres d'exploitation mixte ont élargi leur surface cultivée par ou-
vrier de 46 pour cent par rapport aux non-utilisateurs de la traction ani-
male. Sans formation, ils l'avaient de 36 pour cent par ouvrier (Mettrick, 
1978: tableau 3). Dans le projet de développement rural, les élargissements 
ont été de 38 et 25 pour cent respectivement par habitant pour les récents 
utilisateurs et les fermes jadis mécanisées (Wedderburn, 1979). La majeure 
partie l'a été sous la forme de la culture arachidière. Dans la mesure où 
le semoir jouait un rôle important, ces élargissements de 25 à 55 pour cent 
risquent de surestimer ceux auxquels on peut s'attendre dans des régions où 
les semoirs ne sont pas appropriés. 

b) Effets sur le rendement 
Treize des 27 projets se réfèrent aux effets sur le rendement, effets 

qui ne sont documentés que dans le cadre de 8 seulement. L'étude du BDPA 
qu'ont faite Gorse et Larrieu (citée dans Le Moigne et Zerbo, 1977: 172) 
revendique une augmentation de 14 pour cent du rendement de l'opération 
charrue en MauritanieCette étude revendique une augmentation de 20 à 
25 pour cent des rendements arachidiers du projet de Bokoro au Tchad (Casse 
et al., 1965). Le projet de l'OACV au Mali a donné des résultats divers, le 
rendement des arachides diminuant lorsque la traction animale n'était pas 
accompagnée d'une utilisation d'engrais et celui des céréales progressant 
de 40 pour cent en moyenne (Institut d'économie rurale, 1978). L'opéra-

— Sauf avis contraire explicite, aucun de ces résultats n'isole les effets 
de la traction animale de ceux d'autres éléments de l'ensemble de production 
(engrais, semences améliorées, pesticides, etc.). 



tion SATEC Mossi ne s'est soldée par aucun effet concret sur les rendements 
(Mesnil, 1970). Les unités expérimentales au Sénégal ont signalé une aug-
mentation de 40 pour cent pour les arachides, de 36 pour cent pour le coton 
et de 73 pour cent pour les céréales. Toutefois, les effets sur le rende-
ment qu'aurait eus le projet du Siné-Saloum, projet beaucoup plus vaste dans 
la même région du Sénégal, ont été négligeables. Mettrick (1978) prétend qu'il 
n'est pas possible de justifier les effets sur le rendement dans le projet 
des Centres d'exploitation mixte en Gambie. Wedderburn (1979: 23, 31) af-
firme que dans le projet gambien de développement rural, la traction ani-
male et les engrais ont fait monter le rendement arachidier de 33 pour cent 
par rapport à l'agriculture manuelle sans engrais mais de 6 pour cent seule-
ment par rapport à ce type d'agriculture avec engrais. Dans l'est de la 
Haute-Volta, Barrett et al. (1981) ont constaté un accroissement prononcé 
du rendement des arachides et du maïs seulement parmi les familles utilisant 
le système de traction animale, de 200 pour cent (pour la traction bovine) 
et de 60 pour cent respectivement. 

c. Revenu 
L'amélioration des revenus attribuable à la traction animale est do-

cumentée dans six projets. Une fois encore, cette amélioration est due à 
l'ensemble complet de la production et non pas à la traction animale seule-
ment.—^ L'OACV Mali dégage un accroissement de 44 pour cent de la production 
brute et de 42 pour cent des recettes monétaires (Institut d'économie rurale, 
1978). Wedderburn (1979: tableau 44) présente des budgets agricoles qui ne 
font guère état de changement du rendement par hectare mais bien d'une augmen-
tation du revenu monétaire par tête du fait de l'élargissement de la super-
ficie arachidière. 

Le projet Action SATEC Mossi (Haute-Volta) a estimé à 18 pour cent l'aug-
mentation de la valeur brute de la production mais comme la majeure partie con-
cernait des céréales qui ont été consommées, l'augmentation du revenu monétai-
re n'a été que de 800 FCFA, soit 4 pour cent. Ce montant n'a pas suffi pour 
couvrir les remboursements de 3.000 FCFA par an de l'agriculteur au titre de 

—^11 est aussi difficile de déterminer si des caractéristiques familiales 
non contrôlées sont en partie responsables de l'augmentation du revenu des 
agriculteurs utilisant la traction animale. 



son crédit (SATEC, 1967: Vol. 4). Zinder (Niger) estime les revenus mo-
nétaires à 35.100 FCFA après l'adoption du système (Le Moigne et Zerbo, 1977: 
237-243), montant à peine suffisant pour permettre le remboursement annuel 
du prêt de 30.000 FCFA pour le système bovin, ce qui ne laisse pas grand 
chose pour les achats de facteurs de production variables, le paiement des 
impots et la satisfaction d'autres besoins personnels. Le projet de Maradi 
(Niger) prévoit un revenu beaucoup plus élevé pour le même système de traction 
animale mais suppose une augmentation de 100 pour cent du rendement du mil 
(Wedderburn, 1979: tableaux 39 et 41). Une telle augmentation ne peut pas 
être considérée comme réaliste. Dans l'est de la Haute-Volta, le revenu moyen 
par membre de la famille qu'avaient engendré les activités agricoles pendant 
la campagne 1978/79 a été supérieur de 11 pour cent pour les agriculteurs à 
traction bovine que pour ceux à houe. En revanche, les agriculteurs à trac-
tion asine avaient accusé une baisse de 36 pour cent de leur revenu de la 
production céréalière à cause essentiellement d'une sécheresse localisée 
(Barrett et al., 1981). 

d) Incidence des bénéfices et des coûts dans le temps 

Le tableau 15 montre les bénéfices hypothétiques de la traction bovine 
par rapport à ceux de la culture manuelle, sur la base de l'élargissement de 
la superficie et de l'augmentation du rendement donnés pour le projet de dé-
veloppement rural de la Gambie. — Ce tableau est similaire au tableau 14 si 
ce n'est qu'il compare la traction bovine à sillon unique à la culture manuel-
le (houe) plutôt qu'à la traction asine. La valeur de la production passe à 
59 pour cent de celle de la culture manuelle tandis que le revenu agricole 
net augmente de 46 pour cent la sixième année après le remboursement du prêt. 
Ce revenu diminue de 25 et 12 pour cent respectivement les première et deu-
xième années pour ensuite progresser considérablement la quatrième année. 
Le revenu monétaire net chute radicalement la première année. Il devient 
constamment positif dès que le remboursement du prêt s'achève la sixième 

—Pour les détails de ce projet, voir à l'annexe I. Voir également les notes 
en bas de page du tableau 15. 



année, lorsqu'il passe à 69 pour cent de plus que celui de la culture 
manuelle. 

L'augmentation hypothétique de 46 pour cent du revenu agricole net 
(tableau 15) est de moitié environ seulement celui que les ouvrages es-
timant les bénéfices potentiels maximum nous auraient amenés à projeter.—^ 
Ces ouvrages comparaient la traction bovine et la traction asine, créant 
la perspective d'une augmentation plus prononcée encore par rapport à une 
culture manuelle sans amélioration. Bien que cette augmentation de 46 pour 
cent du revenu agricole net puisse être suffisante pour attirer de nombreux 
agriculteurs, il faut qu'un agriculteur ait un revenu ou des ressources 
non agricoles suffisants pour subvenir aux besoins de sa famille pendant 
les trois premières années où il fait face à un sérieux problème de liqui-
dité. De surcroît, s'il s'avère possible d'obtenir une grande partie de ces 
bénéfices en utilisant une traction asine meilleur marché et/ou des engrais, 
on devrait pouvoir éviter en grande partie le fléchissement marqué du revenu 
monétaire net. Un effondrement de ce revenu est particulièrement grave pour 
les petits exploitants (3 à 5 ha) typiques dans le Sahel dont les revenus 
sont déjà bas. Lorsqu'on connaît les risques d'une perte partielle ou com-
plète de la récolte dans les pays de cette région, on comprend parfaitement 
bien le faible taux d'adoption du système de traction animale. 

2. Résultats au niveau du projet 
Les taux d'adoption du système de traction animale et les taux de rembourse-

ment du crédit sont d'importants critères dont il faut tenir compte dans l'é-
valuation des résultats du projet. Les premiers donnent une idée de l'inci-
dence d'un projet sur une région. Ils sont une mesure de l'efficacité avec 
laquelle le projet touche les agriculteurs. Les seconds donnent de leur côté 
une idée des rapports entre les agriculteurs et le projet. De mauvais taux de 

—Nos calculs utilisent des estimations plus réalistes de l'augmentation des 
rendements et de l'élargissement des superficies, une plus longue période 
d'apprentissage et une comptabilité plus détaillée des coûts. 



Tableau 15. BENEFICES HYPOTHETIQUES DE L'ADOPTION DU SYSTEME DE 
TRACTION BOVINE EN GAMBIE 

Cultures à 
la houe Traction bovine à sillon unique 

Année 

0 1 2 3 4 5 6 

Culturesa(ha) 
Arachides 1,48 1, 84 2,25 2, ,66 3, 08 3 ,08 3 ,08 
Céréales 3,34 3, 38 3,42 3 ,46 3, 50 3 ,50 3 ,50 

4,77 5, 22 5,67 6 ,12 6, 58 6 ,58 6 ,58 
Rendements (kg/ha)^ 

Arachides 1 ,188 288 1 ,388 1 ,488 1, 584 1 ,584 « ,584 
Céréales 1,189 1, 168 1 , 146 1 ,125 1, 103 1 ,103 1 ,103 

Valeur de la production (FCFA)C 

Arachides. (41,5 FCFA/kg) 70.502 98. 352 129.605 164 .260 202. 467 202 .467 202 .467 
Céréales (37 FCFA/kg) 146.937 146. 070 145.015 144 .023 142. 839 1 42 .839 142 .839 
Vente de boeufs (4ëme année) 130. ,000 

Total 217.439 244. 422 274.620 308 .283 475. ,306 345 .306 345 .306 
Indice (valeur à la production) 100 11 2 126 142 219 159 159 

Coûts de la production (FCFA) 
Service de la dette - 55. 342 55.342 55 .342 55. ,342 55 .342 

(10% x 5 ans)^ 
Réparations (10% du coût du 13. 120 13.120 13 .120 13. ,120 13 .120 1 3 . 1 2.0 

matériel)e 

Outils à main 2.000 2. 000 2.000 2 .000 2. ,000 2 .000 2 .000 
Semences de sorgho (10 kg/ha) 1 .236 1 . 251 1 .265 1 .280 1 . ,295 1 .295 1 .295 
Semences d'arachide (100 kg/ha) 5.935 7. 636 9.338 1 1 .039 12. ,782 1 2 .782 1 2 . 782 
Engrais (51 kg/ha)^ - 6. 656 7.229 7 .803 8. ,390 8 .390 8 .390 
Entretien et ration de travail^ 2. 884 2.884 2 .884 2. ,884 2. .884 2 .884 
Médicaments vétérinaÌ7;es - 150 150 150 150 150 150 
Achat de boeufs (4ëme année) 90. ,000 
Revenu agricole net*1 208.268 155. 383 183.292 214 .665 289. ,343 249 .343 304 .685 

i Indice (revenu agricole net) 100 '5 88 103 139 120 1 46 

Gain ou (perte) du revenu 
agricole net - (52. 885; )(24.976) 6 .397 81 . ,075 41 .075 96 .417 

Réserves pour la consommation 
familiale1 (17 membres,12 ouvriers)^ 
Sorgho (200-260 kg/tête (FCFA) 125.800 135. 232 144.670 154 .105 163, ,540 163 .540 163 .540 
Arachides (15-25 kg/tête)(FCFA) 10.583 12. 346 14.110 15 .874 17, ,638 17 .638 1 7 .638 
Valeur de la consommation (FCFA) 135.383 147. 578 158.780 169 .979 181 , .178 181 .178 181 .178 

k Revenu agricole net 72.885 7. , 805 24.512 44 .686 101 , .165 68 .165 1 23 .507 
Indice (Revenu monétaire net) 100 1 1 34 61 148 94 169 



Notes du tableau 15 (voir page précédente) 

a/ 
— Les surfaces céréalières sont tirées d'une étude socio-économique du 

Projet de développement rural gambien (Wedderburn, 1979: tableaux 39 et 41). 
La superficie de Wedderburn pour la traction bovine a été corrigée de maniè-
re à refléter la même quantité de main-d'oeuvre observée dans son budget 
pour une culture manuelle sans amélioration. On suppose pour les quatre pre-
mières années une augmentation annuelle égale. 

-L / 
— Les rendements sont tirés de la même étude; les rendements céréaliers 

constituent une moyenne pondérée du mil, du sorgho, du maïs et du riz. On 
suppose pour les quatre premières années une augmentation annuelle égale. 

c/ 
— Les prix sont tirés du Sénégal (SODEVA, 1977) de telle sorte que les 

tableaux 14 et 15 soient cohérents. 
—^Service de la dette pour le même ensemble de matériel qu'au tableau 14 

et fondé sur les modalités locales de crédit et un intérêt de 10% pendant 5 ans. 

Polyculteur Arara 46.000 FCFA 
Charrette à boeufs 59.500 FCFA 
Semoir Super Eco 25.700 FCFA 
Une paire de boeufs 90.000 FCFA 

221.200 FCFA 
Les prix du matériel sont cotés FOB Dakar (Le Moigne et Zerbo, 1977) et 

ils ignorent l'octroi de subventions. 
e/ . „ . — On estime les réparations à 10 pour cent du cout du matériel. 

—^L'emploi de 51 kg/ha d'engrais est fondé sur la moyenne de l'emploi ob-
servé dans l'étude (Wedderburn, 1979). 

g/ . — L'entretien et la ration de travail sont des estimations pour l'entretien 
d'un âne et d'une paire de boeufs "dans la savane" tirées de 1'ORD de l'Est (1978) 
et de la SODEVA (1977). 

—^Revenu agricole net —uniquement pour les cultures budgétisées, ce qui, 
dans le présent cas, comprend la quasi-totalité du système cultural (Wedderburn, 
1979). 

—^Consommation et réserve de la famille —comme au tableau 14, une fonction 
à palier est utilisée pour approcher l'augmentation de la consommation familiale 
et la quantité d'aliments conservés en réserve. Les quantités initiales consom-
mées sont moins élevées qu'au tableau 14 du fait d'une diminution de la produc-
tion et du revenu initial. La consommation de céréales commence à 200 kg/per-
sonne pour passer à 260. La consommation d'arachides devrait dans ce cas passer 
de 15 à 25 kg/personne. 

J-^Taille de la famille —également tirée des budgets de Wedderburn (1979) 
mais normalisée pour représenter une famille de 17 membres avec 12 ouvriers. 

—^Revenu monétaire net —des cultures budgétisées seulement, ce qui, dans 
le présent cas, comprend la quasi-totalité du système cultural (Wedderburn, 1979). 



remboursement révèlent une rupture de ces rapports, laquelle peut être 
imputable à une mauvaise administration du crédit mais aussi à un rende-
ment plus bas que prévu du projet. Un faible taux de remboursement du crédit 
témoigne sans aucun doute de la nécessité qu'il y a de modifier le régime 
d'administration et/ou les plans du projet. 

a) Taux d'adoption 

Le nombre total des agriculteurs des pays francophones de l'Afrique de 
l'Ouest qui ont adopté le système de traction animale n'est pas connu. Les 
chiffres présentés au tableau 2 pour le matériel en donnent une estimation 
très approximative. Quinze des documents de projet fournissent des chiffres 
sur le nombre total de ces agriculteurs mais cinq seulement sur les taux 
d'adoption dans le temps. Cinq autres projets exigeaient des agriculteurs 
l'adoption du système de traction animale pour qu'ils puissent y participer: 
trois projets de riziculture au Mali (Office du Niger, Sikasso et Segou) et 
deux projets de repeuplement en Haute-Volta (Matourkou et AVV). Deux pro-
jets plus anciens seulement examinent les taux de réduction (exploitations 
pilotes et Opération SATEC-Mossi en Haute-Volta); l'un d'eux (SATEC-Mossi) 
a signalé que 27 pour cent des agriculteurs adoptant le système l'abandonnaient 
après cinq ans (Mesnil, 1970: 37). 

Lorsqu'on analyse les cinq projets qui fournissent des taux d'adoption 
dans le temps, on constate une courbe continue indiquant un faible taux d'a-
doption au début suivi d'un très net accroissement quelques années plus tard. 
En effet, le taux global d'adoption est non seulement une fonction du temps 
mais encore il faut à l'agriculteur de trois à cinq ans pour maîtriser la nou-
velle technique de traction animale. Cela est le cas à la fois pour le nom-
bre d'opérations de traction réalisées et pour la manière avec laquelle elles 
le sont. De même, les agriculteurs tendent à observer pendant quelques années 
ceux qui ont initialement adopté le système (souvent de gros agriculteurs ou 
des agriculteurs plus riches qui peuvent se permettre de courir les risques 
inhérents à la nouvelle technique) avant de prendre une décision. 



b) Taux de remboursement du crédit 

Sept seulement des 27 projets mentionnent les taux de remboursement. 
Les taux indiqués varient considérablement de l'un à l'autre et leur dé-
finition précise n'est pas claire. Comme Stickley et Tapsoba (1979) le 
montrent pour le projet de l'ORD de l'Est (Haute-Volta), très importante 
est la différence entre la définition du taux de remboursement en pourcen-
tage du total des prêts dus (1 pour cent en 1979) ou en pourcentage des 
prêts dus une année donnée (31 pour cent en 1979). Ils estiment que cette 
dernière définition est la plus appropriée. 

Les seuls indices concernant les taux de remboursement du crédit dans 
le temps proviennent du projet Opération SATEC-Mossi (Haute-Volta) où ces 
taux sont tombés de 99 à 24 pour cent en l'espace de sept ans, et du projet 
ORD de l'Est (Haute-Volta) où le pourcentage des arriérés en portefeuille 
est passé de 2 pour cent en 1976/77 à 28 pour cent en 1979/80 (ce qui suppose 
une diminution du taux de remboursement)(Barrett et al., 1981: 30). Dans 
les unités expérimentales (Sénégal), le taux de remboursement des agriculteurs à 
leurs associations coopératives était de 45 pour cent, et pourtant les coopé-
ratives payaient 85 pour cent de leur dette à l'Etat. Il semble qu'elles 
aient réussi à financer la majeure partie des créances irrécouvrables au 
moyen de recettes de leurs activités de commercialisation. 

Très limitée est l'analyse des raisons pour lesquelles les agriculteurs 
ne remboursent pas leur crédit. Dans le cas du projet ORD de l'Est, cepen-
dant, Stickley et Tapsoba (1979) ont constaté que: (1) 37 pour cent des re-
tards étaient imputables aux emprunteurs (ils étaient indifférents ou refu-
saient de rembourser); (2) 37 pour cent étaient imputables à l'ORD en tant 
qu'institution de crédit (livraison tardive de matériel, mauvaise analyse de 
la capacité d'endettement de l'emprunteur, et remboursement non demandé) et 
(3) 26 pour cent étaient imputables à la nature (problèmes de santé dans la 
famille ou mauvaise récolte). Stickley et Tapsoba ont constaté que les em-
prunteurs se sentaient fréquemment moins obligés de rembourser leurs em-
prunts structurés à l'ORD que leurs emprunts non structurés aux prêteurs. 



V. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

Le présent rapport analyse sur la base d'une étude des ouvrages dis-
ponibles et d'une évaluation détaillée de 27 projets la technique de la 
traction animale telle qu'elle est utilisée dans les pays francophones de 
l'Afrique de l'Ouest. Il montre que les avantages tirés de la traction 
animale par les agriculteurs ont plus au moins varié de l'un à l'autre, 
s'inscrivant néanmoins souvent en bas des prévisions. 

Les avantages prévus de la traction animale ont fréquemment été fon-
dés sur des analyses des "avantages potentiels maximum". Comme on peut le 
voir aux tableaux 10 à 12, ces analyses laissent entrevoir une augmenta-
tion substantielle du revenu agricole net. Toutefois, comme elles s'ap-
puient sur le résultat d'essais effectués en station expérimentale plu-
tôt que sur celui d'essais à la ferme, elles tendent à exagérer les avan-
tages que pourraient raisonablement en tirer les agriculteurs. 

A. Obstacles à l'adoption et à l'utilisation efficace de la traction 
animale 

L'analyse de 27 projets au chapitre IV a révélé l'existence d'un cer-
tain nombre de problèmes qui expliquent en grande partie le faible niveau 
des avantages tirés à ce jour des programmes de traction animale. L'un des 
plus importants de ces problèmes est l'absence d'une technique de production 
bio-chimique améliorée qu'a déjà expérimentée l'agriculteur et qui s'avère 
nécessaire pour compléter la technique mécanique de la culture bovine et asine. 
Enfin, les contraintes au niveau de l'exploitation et la faiblesse des ser-
vices d'appui empêchent l'adoption et l'utilisation efficace de la traction 
animale. 

1 . Déficiences techniques 

Des ensembles prototypes de traction animale ont été mis au point pour 
la plupart des systèmes d'exploitation agricole en terres arides dans le 
Sahel, et ce, sur la base essentiellement de recherches effectuées en sta-
tion expérimentale. Pour de nombreuses raisons, un ensemble qui a été expé-
rimenté et dont l'efficacité a été démontrée au niveau de l'exploitation n'est 



pas encore disponible en 1981 pour adoption généralisée dans la plupart 
des pays d'Afrique de l'Ouest d'expression française. L'absence de tech-
niques sensiblement meilleures se fait particulièrement sentir pour les 
cultures vivrières en terres arides alors que dans de nombreuses parties 
de la région, les possibilités d'obtenir une production marchande renta-
ble sont quasiment aussi limitées. Comme on l'a vu au chapitre III, même 
là où il est possible de cultiver du coton et des arachides, les rendements 
ne sont pas toujours suffisamment attrayants que pour compenser les ris-
ques financiers et les besoins de main-d'oeuvre. Sans une culture vivrière 
ou marchande rentable, les agriculteurs qui adoptent la traction animale 
confrontent la perspective d'un déficit de trésorerie substantiel. 

Les chercheurs découvrent que bon nombre des méthodes recommandées de 
conservation des sols et de rotation des cultures ne sont pas considérées 
par les agriculteurs comme des méthodes viables dans le court terme. C'est 
pourquoi le comportement à court terme est différent de celui qui est indis-
pensable pour la viabilité à long terme d'une production constante sur une 
parcelle donnée de terre. Une région où ces facteurs à long terme sont, 
semble-t-il, reconnus par les agriculteurs est la zone de la CMDT dans le 
sud du Mali où certains agriculteurs commencent à composter et à enfouir 
dans le sol au moyen du labour les engrais animaux et les sous-produits des 
récoltes, à cultiver des plantes fourragères légumineuses et à utiliser de 
grosses quantités d'engrais. Ces systèmes d'exploitation culturale mixte 
sont un pas en avant vers la rotation équilibrée des cultures nécessaire 
pour préserver et amender les sols. Dans de nombreuses régions cependant, 
un tel équilibre peut exiger la réduction de la surface consacrée à une cul-
ture vivrière ou marchande importante, ce qui risque d'entrer en contradic-
tion avec la nécessité de garantir l'approvisionnement en aliments de la 
famille. 

En Afrique de l'Ouest, plutôt rares sont les agriculteurs qui effec-
tuent leurs opérations de sarclage au moyen d'animaux de trait, en parti-
culier lorsque les semoirs ne sont pas utilisés. Le sarclage demeure donc 
normalement un obstacle majeur à l'élargissement de la surface cultivée. 



Le sarclage au moyen de boeufs a été entravé par les difficultés rencontrées 
dans l'utilisation de paires de boeufs mal entraînés sans endommager la 
culture. A cet égard, il serait bon d'encourager le recours à un seul boeuf, 
à un cheval ou à un âne. Le coût du matériel de sarclage pourrait égale-
ment être amputé en utilisant un extirpateur d'arachides comme cela ce fait 
dans le cadre du projet de Maradi au Niger et dans le nord du Bénin. Lors-
que du matériel est utilisé pour faciliter le marquage plus rapide des sil-
lons, l'emploi de semoirs peut être efficace même s'ils sont onéreux et même 
si la période des semis ne crée pas un goulet d'étranglement en matière 
de main-d'oeuvre. Il serait bon par ailleurs d'envisager le recours à des 
techniques de labourage minimum pour les sols sablonneux et latéritiques. 
C'est pourquoi le labour et le buttage sont aujourd'hui découragés dans le 
cadre des projets de l'OACV au Mali et de Maradi au Niger. Lorsque la tech-
nique du labourage minimum est utilisée, il est vraisemblable qu'un âne ou 
un cheval sera une source plus efficace de traction que des boeufs. 

2. Obstacles au niveau de l'exploitation 

La disponibilité de terres pour l'élargissement de l'exploitation est 
un gros obstacle au niveau de l'exploitation, en particulier dans les régions 
à forte densité démographique comme le plateau Mossi en Haute-Volta et Maradi 
au Niger. Les premiers avantages du système d'exploitation à traction ani-
male peuvent venir d'une meilleure culture de la superficie existante que de 
son élargissement mais il est vraisemblable que l'utilisation à plein temps 
de la traction animale entraînera un tel élargissement. Les techniques bio-
chimiques disponibles peuvent accroître les rendements par unité de terre en-
core qu'elles exigent le recours à des facteurs de production variable et oné-
reux (engrais et pesticides) et qu'elles soient fréquemment dans de mauvaises 
conditions moins fiables que les techniques traditionnelles. Les risques as-
sociés à cet investissement financier persuadent de nombreux agriculteurs à 
suivre une stratégie d'expansion moins dangereuse plutôt qu'à intensifier 
leur production au moyen de l'adoption de techniques bio-chimiques. 

Les investissements fixes élevés réalisés dans la traction animale sup-
posent également l'existence d'une taille minimum pour l'exploitation en-
dessous de laquelle le revenu agricole net est trop faible pour couvrir le 



remboursement du crédit. Cette taille minimum dépendra de facteurs agro-
climatiques, des possibilités culturales, etc.; elle sera en général plus 
grande pour la traction bovine que pour la traction asine. Même dans les 
exploitations dont la taille est supérieure à la taille minimum, le revenu 
agricole net diminuera les premières années après l'adoption du système de 
traction animale, ce qui obligera l'agriculteur à recourir à des sources 
extérieures de richesses ou de revenu pour assurer l'entretien des animaux, 
rembourser son crédit et satisfaire les besoins de consommation de sa famille 
(tableaux 14 et 15). Seul le programme de crédit de l'AW en Haute-Volta 
tient compte du profil de trésorerie de l'agriculteur en permettant l'aug-
mentation des paiements à mesure que celui-ci acquiert de l'expérience. 

Aussi bien 1'extensification que l'intensification requièrent un ac-
croissement de main-d'oeuvre pendant certaines périodes de temps. Les besoins 
aigus de main-d'oeuvre entre les récoltes, les opérations culturales et les ac-
tivités non culturales et non agricoles ont fréquemment été ignorés par de nom-
breux projets, ce pourquoi les avantages sont souvent surestimés. 

De nombreux agriculteurs éprouvent des difficultés à alimenter leurs ani-
maux pendant la saison sèche. C'est un problème auquel se sont heurtés le 
projet de la CMDT dans le sud du Mali et celui de 1'ORD de l'Est en Haute-Volta. 
La culture mixte de niébés et de céréales peut fournir le fourrage dont les 
animaux auront besoin en saison sèche. L'OACV au Mali applique cette stra-
tégie . 

3. Services d'appui 

L'absence de services d'appui adéquats semble être une des principales 
causes du faible niveau des avantages que tirent les agriculteurs de la trac-
tion animale et des bas taux d'adoption de ce système dans le cadre des pro-
jets. Par services d'appui essentiels, on entend: la livraison de facteurs 
de production, et notamment de matériel et de pièces détachées; la prestation 
de services de commercialisation, de crédit et de soins vétérinaires; la 
création d'un artisanat rural et la formation en matière de vulgarisation. 
En cas de rupture d'un de ces services, le processus de production en souffre 
et la rentabilité agricole risque d'être sérieusement compromise. L'insuf-
fisance de ces services est bien documentée dans bon nombre de projets analysés. 



L'existence de services d'appui adéquats au cours des ans a pour beaucoup 
contribué au succès relatif de la traction animale dans le sud du Mali et 
dans la région du Siné-Saloum au Sénégal. 

Pour l'agriculteur moyen au Sahel, la traction animale est vraisembla-
blement 1' investissement le plus important qu'il sera appelé à faire. Vu 
le rapport entre le coût d'un système de traction animale et le revenu agri-
cole par an (chapitre IV.B. 2.), l'agriculteur moyen devra recevoir du cré-
dit si l'on veut qu'il réalise ce gros investissement. Les risques en la 
matière devraient être minimisés en fournissant des programmes d'assurance 
pour animaux et matériel ainsi qu'un programme de crédit assorti de condi-
tions bien précises en cas de défaut de remboursement et de saisie. Ce pro-
gramme doit être structuré en vue de pouvoir évaluer la capacité d'endettement 
des candidats à l'emprunt et de permettre le recouvrement systématique des 
crédits. Sa gestion doit être confiée à des agents de prêt plutôt qu'à des 
agents de vulgarisation locale. En effet, le rôle qu'il appartient à l'agent 
de vulgarisation de jouer dans ses fonctions de conseiller et source du change-
ment serait entravé par son rôle d'agent de recouvrement. Dans plusieurs 
projets au Niger, on emploie avec succès pour ce recouvrement des agents dif-
férents. Les taux d'intérêt qu'appliquent la plupart des projets sont ex-
trêmement bas par rapport aux taux en vigueur sur les marchés privés et au 
loyer réel du crédit. Cela tend à provoquer une érosion du capital de l'or-
ganisme prêteur et risque d'exiger l'octroi de lourdes subventions. 

L'amélioration des soins de santé des animaux de trait nécessite une 
réorientation des services vétérinaires et, partant, le passage de vastes 
campagnes intermittentes de vaccination à la prestation plus régulière de 
soins préventifs et curatifs au niveau de l'exploitation. Un système fondé 
sur l'emploi de fiches sanitaires qu'achètent les agriculteurs s'est révélé 
efficace dans le nord du Bénin. Le Projet de productivité de Niamey utilise 
de telles fiches pour intégrer les soins de santé animale et les programmes 
d'assurance. 

Il est fréquent de constater que les agriculteurs n'utilisent pas 
leur matériel de traction animale faute de services d'entretien et de 
réparation. La façon la plus pratique de fournir ces services consiste à 
créer un réseau d'artisants villageois. La préparation de nouvelles techni-
ques ne suffit pas. Ces artisants doivent en effet avoir accès à du crédit 



pour l'achat de matériel et de matières premières comme c'est le cas dans 
le cadre du projet de la CMDT au Mali et de celui de Maradi au Niger. 

Les services de vulgarisation agricole et de formation à l'appui de 
la traction animale doivent eux aussi être améliorés. Les agriculteurs 
doivent comprendre les rouages de la technique et se convaincre qu'ils 
peuvent l'employer avec efficacité tout en ayant accès à des personnes com-
pétentes capables de les aider en cas de problèmes. Apprendre aux agricul-
teurs à entraîner les animaux ainsi qu'à régler et entretenir le matériel 
est essentiel pour leur donner la confiance qu'ils nécessitent. Les agentf 
de vulgarisation devraient de leur côté apprendre à aider les agriculteurs 
à résoudre des problèmes spécifiques. Des programmes de formation et des 
séminaires tenus périodiquement peuvent fournir aux agents les connaissances 
et l'expérience nécessaires. 

B. Incidence pour le dossier et l'exécution du projet 

1 . Dossier du projet 
Les obstacles mentionnés plus haut doivent être pris en considération 

dans les projets qui feront intervenir la traction animale. Jadis, les pro-
grammes de traction animale dans les pays francophones de l'Afrique de l'Ouest 
ne renfermaient pas un mécanisme efficace de transfert de la technique proto-
type à un ensemble éprouvé sur le terrain. L'introduction de la traction ani-
male aura vraisemblablement de plus grandes chances de succès dans l'avenir 
si l'ensemble de matériel, les méthodes de production et les services d'appui 
sont conçus au moyen d'un processus de recherches sur les systèmes d'exploi-
tation agricoles (Norman, 1980). La technique de la traction animale doit 
être adaptée aux conditions agronomiques et économiques locales ainsi qu'aux 
but et ressources de l'agriculture. Ce processus nécessite plusieurs années 
d'interaction entre les chercheurs, les agriculteurs et le personnel de vul-
garisation. La recherche appliquée sur le système actuel d'exploitation agri-
cole devrait donc être une des activités du projet. 



Au plan technique, le dossier du projet devrait envisager le choix à 
faire entre l'utilisation de boeufs, d'ânes et de chevaux. Le choix entre 
un labour normal et un labour minimum ne devrait pas être négligé. La trac-
tion asine et le labour minimum sont souvent une solution économiquement plus 
attrayante. Le sarclage attelé devrait être vigoureusement encouragé et des 
outils moins onéreux comme 1'extirpateur d'arachides utilisés dans la mesure 
du possible pour les opérations de sarclage. Du fait de son coût élevé, le 
semoir ne devrait pas faire obligatoirement partie intégrante du matériel. 
Son utilisation devrait être évaluée sur la base du temps et de la main-d'oeu-
vre disponibles pour les semis manuels mais aussi sur celle du coût d'autres 
techniques de marquage des sillons. Enfin, il serait bon de procéder à une 
évaluation approfondie des besoins d'une charrette, compte tenu de la de-
mande locale de services de transport. 

Lorsqu'on estime la capacité de remboursement de crédit d'un agricul-
teur, il ne faut pas oublier de prendre en considération la taille minimum 
de son exploitation. Le dossier du projet devrait minimiser les risques 
d'investissement que courent les agriculteurs en précisant aussi clairement 
que possible les obligations dont est assorti le crédit, en créant des pro-
grammes d'assurance des animaux et du matériel, et en finançant la presta-
tion de services d'appui. 

Il conviendrait d'encourager la création d'un système cultural équi-
libré qui reflète l'intérêt porté à la satisfaction des besoins à court terme 
d'argent, d'aliments et d'entretien des animaux ainsi que celui porté à 
des facteurs à long terme comme l'amendement des sols et l'utilisation con-
tinue des terres. Les fourrages légumineux devraient être inclus comme source 
d'azote et d'aliments pour le bétail. 

Les activités de vulgarisation devront avant tout montrer aux agricul-
teurs qu'ils peuvent tirer du système de traction animale des avantages à 
court terme sans courir des risques inacceptables et ce, avant qu'ils n'adop-
tent des techniques aboutissant à un amendement à long terme des sols. Néan-
moins, on ne peut guère s'attendre à les voir adopter d'une seule fois le 
système tout entier. Son adoption sera d'ordinaire fragmentaire et compren-
dra uniquement les éléments qui paraissent rentables dans le court terme 



parce qu'ils atténuent un goulet d'étranglement existant ou satisfont un 
besoin immédiat. Quoi qu'il en soit, le projet devrait encourager l'a-
doption progressive des éléments de l'ensemble avec pour objectifs à long 
terme l'utilisation sédentaire des terres et la préservation de la ferti-
lité des sols. 

2. Exécution 
Il semble souhaitable de recourir davantage aux projets pilotes puis-

qu'il n'existe généralement pas au début des ensembles techniques bien adap-
tés pour toutes les parties de la zone d'un projet. Comme la courbe d'ap-
prentissage de l'agriculteur est lente lorsqu'il adopte la technique de la 
traction animale, le personnel chargé de l'exécution du projet a besoin de 
temps pour mettre au point, expérimenter et diffuser progressivement la tech-
nique recommandée à toute la région. Lancer des programmes de crédit de 
vulgarisation de grande envergure avant d'avoir déterminé le bien-fondé de 
la technique de base revient à gaspiller des ressources. A cet égard, il 
serait bon de mettre l'accent non plus sur la nécessité pour les agricul-
teurs d'acheter un système global de traction animale mais bien sur l'appli-
cation d'un processus progressif dans le cadre duquel les agriculteurs peu-
vent acheter un âne ou un boeuf et une partie du matériel à la fois. 

Le dossier du projet devrait inclure un contrôle systématique des ac-
tivités et une évaluation de leur incidence. Ce contrôle fournit les in-
formations nécessaires à la modification et au réaménagement des éléments 
de projet qui ne donnent pas les résultats prévus. 

Il serait bon d'appliquer la méthode du partage des responsabilités de 
vulgarisation avec des institutions locales comme les associations coopéra-
tives de village. Du fait de l'insuffisance de l'infrastructure et d'insti-
tutions rurales, le service de vulgarisation a été obligé d'assurer la pres-
tation d'un vaste éventail de services d'appui. Dans de nombreux cas, cela 
s'est soldé par une surcharge de travail pour le service de vulgarisation 
à tel point que celui-ci ne peut plus fournir convenablement les services 
d'appui demandés. 

C. Priorités en matière de recherche 
Nous avons déjà insisté sur la nécessité d'utiliser une technique bio-

chimique améliorée pour soutenir les éléments mécaniques du système d'exploi-



tation du à traction animale. Une productivité et un rendement plus élevés 
de la production agricole sont deux facteurs à la base de l'adoption gé-
néralisée et de l'utilisation avec succès de la traction animale. Des res-
sources devraient être consacrées en priorité à la mise au point de cette 
technique. 

D'autres études devraient également être faites sur l'incidence de la 
traction animale, A ce jour, aucune étude suffisamment approfondie des 
avantages nets que tirent les agriculteurs de la traction animale en Afrique 
de l'Ouest d'expression française n'a été réalisée. Dans l'avenir, les re-
cherches sur la traction animale devraient toujours inclure des données com-
paratives sur la culture manuelle et la culture attelée. Elles devraient 
clairement séparer l'incidence du labour attelé de celle de facteurs com-
plémentaires comme les semences améliorées ou les engrais tout en exami-
nant les effets sur plusieurs années de la traction animale. Les recherches 
devraient également se demander dans quelle mesure les interactions bénéfi-
ques que doit normalement provoquer la traction animale —par exemple une amé-
lioration de la productivité grâce au recyclage de produits céréaliers et ani-
maux— deviennent réalité. 



APPENDIX I: 

INVENTORY OF 27 PROJECTS REVIEWED 

This inventory presents the components of 27 animal traction projects 

in francophone West Africa. These 27 projects form the major data base for 

our assessment. The information was gathered from project design and 

evaluation documents, research reports, and personal observation. 

NOTE: Abbreviations for the vaccines administered have been used in the 
sections concerning veterinary services. 

RPAP = rinderpest, pleuropneumonia, anthrax, and 
pasteurel1osis 

RPA - rinderpest, pleuropneumonia, and anthrax 
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APPENDIX II: 

LIST OF 125 PROJECTS WITH ANIMAL TRACTION COMPONENTS 

This list presents those projects in which animal traction is a major 

component. Other projects were reviewed but not listed because the imple-

mentation of animal traction could not be substantiated. 

NOTE: In the column "Ending Date," the parentheses indicate the projected 
termination date of a current phase of the project. 
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